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GUIDE D’ÉVEIL
SCIENTIFIQUE



L’utilisation du genre masculin dans le présent guide n’a pas une intention 

discriminatoire à l’égard des femmes. Nous l’avons délibérément employé 

pour désigner aussi bien les femmes que les hommes. L’utilisation du 

masculin dans les deux concepts clés du guide, à savoir « l’éducateur » et 

« l’apprenant » est justifiée par le souci de rendre la lecture du document 

plus fluide.

Note explicative
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INTRODUCTION

La science est un processus d’investigation permanent, l’enseigner devrait 

refléter cette nature pour que les apprenants puissent acquérir une démarche 

d’investigation scientifique et l’utiliser pour l’appropriation des connaissances 

d’une part et la résolution des problèmes rencontrés d’autre part. L’entrainement 

à la démarche d’investigation permet le développement des capacités de penser. 

Cependant, la démarche d’investigation scientifique n’est pas nouvelle, elle fait 

partie d’une tradition pédagogique de Dewey, Bruner, wallon, Freinet, Piaget 

et autres, qui ont donné une grande importance aux activités des apprenants 

dans les processus d’enseignement /apprentissage et elle est inhérente à l’esprit 

humain.

L’élaboration de ce guide dans le cadre du programme FORSATY vise 

l’amélioration de l’apprentissage en éveil scientifique au primaire (5ème et 6ème) 

et des Sciences de la Vie et de la Terre et Sciences Physiques au secondaire 

collégial et le développement de l’esprit et de la culture scientifique chez les 

apprenants qui ont des difficultés d’apprentissage. Ce guide constitue un outil 

méthodologique pour les éducateurs chargés d’appui en éveil scientifique pour 

l’appropriation des mécanismes et des outils de planification et de gestion 

des séquences d’apprentissage selon une démarche scientifique permettant 

aux apprenants d’être de petits chercheurs. Il vise aussi le développement 

des pratiques professionnelles en se basant sur des exploitations didactiques 

convenables permettant aux éducateurs de s’intéresser au développement de 

l’esprit scientifique chez les apprenants.
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En plus, il se veut une référence pour les éducateurs  désirant s’approprier 

les étapes d’une démarche d’investigation scientifique afin de soutenir les 

apprenants en difficultés pour construire leurs connaissances scientifiques et 

les intégrer dans une dynamique scientifique visant l’amélioration de leur esprit 

critique et la mise en question de leurs représentations. Il sert aussi de document 

d’appui et d’un outil de travail pour les éducateurs qu’il invite à adhérer au 

changement que nécessite l’apprentissage en éveil scientifique et à participer 

à l’innovation fortement souhaitable au niveau des programmes d’appui 

pédagogique. Ce guide contient deux parties conformes aux programmes du 

Ministère de l’Education Nationale, du Préscolaire et des Sports  en matière 

de l’éveil scientifique au primaire et Sciences de la Vie et de la Terre et des 

Sciences Physiques au secondaire collégial destinés aux apprenants dont le but 

est de développer chez eux une méthodologie axée sur l’investigation et sur 

le raisonnement scientifique. La première est d’ordre théorique et la seconde 

s’intéresse aux pratiques  professionnelles.



1ère PARTIE :
CADRE
THEORIQUE
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Bien que les programmes scolaires mentionnent un enseignement scientifique 
obligatoire et satisfaisant, trop peu d’apprenants en profitent. Les programmes 
sont trop chargés, les enseignants sont peu formés aux sciences, les méthodes 
utilisées sont souvent dogmatiques et peu adaptées, les établissements 
scolaires souffrent d’un manque de matériel didactique scientifique, autant de 
causes qui pourraient expliquer l’existence d’une désaffection des apprenants 
vis-à-vis des sciences. 

Les enseignants au primaire sont majoritairement issus de filières littéraires, 
ils ne pensent pas avoir de connaissances suffisantes pour favoriser 
l’apprentissage des sciences. Et au collège beaucoup d’enseignants ne 
peuvent venir à bout des programmes car ils sont trop chargés et leurs 
pratiques professionnelles sont axées sur la présentation des concepts et des 
exercices d’application. De ce fait, les enseignants participent indirectement 
à l’orientation et au choix des études de leurs apprenants et cela influe sur 
leur motivation et leur confiance vis-à-vis des matières scientifiques. 

Les cours de sciences ont perdu une certaine attractivité générale. Pourtant, 
de nombreuses ressources pédagogiques sont mises à leur disposition 
(manuels scolaires, documents et guides pédagogiques pour enseignants, 
matériel multimédia, etc.). 

Afin de surpasser les difficultés de «sens» de la part des apprenants 
en difficultés d’apprentissage (mauvaise capacité de raisonnement ou 
d’imagination, déconcentration, …) un projet de soutien pédagogique en 
éveil scientifique et des méthodes pédagogiques raisonnées paraissent 
utiles. Le programme FORSATY d’appui en éveil scientifique au primaire et 
secondaire collégial est conçu pour remédier à cette situation. Il permet de 
comprendre les choses et les phénomènes et de tenter de les expliquer. Il 
s’agit de développer la compréhension du milieu et de trouver des façons de 
l’explorer. Par conséquent, les mises en situations se fondent sur une mise en 
contact directe avec les objets, les phénomènes naturels et les êtres vivants 
à partir desquels les apprenants se posent des questions. 

En éveil scientifique, les apprenants observent, décrivent, raisonnent, 
argumentent, discutent leurs idées, construisent leur connaissance à partir 
de déductions, expérimentent sur un sujet du monde réel et cherchent à 
répondre à des questions. Ils profitent de l’éveil scientifique pour : 
•	 Apprendre et prendre conscience du savoir scientifique ; 

I- POURQUOI L’ÉVEIL SCIENTIFIQUE ?
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« Douter de tout ou tout croire sont également deux solutions commodes, 

qui l’une et l’autre nous dispensent de réfléchir. »

Henri Poincaré, Mathématicien français

•	 Développer l’esprit scientifique et l’esprit critique ; 
•	 Développer la compréhension du monde qui nous entoure ;
•	 Éveiller l’intérêt pour la chose scientifique en misant sur l’expérimentation 

et d’autres voies d’investigation et en mettant progressivement l’apprenant 
en situation de chercheur ; 

•	 Mettre en œuvre une pédagogie d’investigation permettant de stimuler 
l’esprit scientifique des apprenants ; 

•	 Eveiller une certaine curiosité scientifique chez les apprenants ; 
•	 Susciter chez les apprenants l’envie et le goût des sciences ; 
•	 Introduire du concret est aussi une notion importante qui donnera envie 

aux jeunes d’apprendre les sciences ; 
•	 Initier l’apprenant à la démarche d’investigation scientifique et lui apprendre 

à construire sa pensée ;
•	 Apprendre à apprendre, et développer des compétences plutôt que 

d’acquérir des connaissances ; 
•	 Construire progressivement des concepts par l’apprenant. 

L’éveil scientifique implique en effet une modification du climat de la classe 
dans le sens du dialogue, de l’initiative et de la responsabilité individuelle, et 
aussi de l’autonomie de l’apprenant. 

L’éveil scientifique est un domaine d’apprentissage visant la construction 
progressive du savoir, savoir-être et savoir-faire de la démarche d’investigation 
scientifique. Cette dernière permet à l’apprenant d’être acteur de ses 
apprentissages pour l’amener à s’approprier des compétences transversales 
et spécifiques de façon durable. 

Nous verrons qu’une compétence scientifique a un caractère souvent 
disciplinaire, parce que, visant à résoudre des problèmes liés à la discipline, 
elle repose nécessairement sur des connaissances liées à la discipline, et 
s’inscrit dans l’organisation de la dite discipline. Mais, en même temps, pour 
résoudre ces problèmes, elle s’appuie également sur un ensemble de savoir 
faire général qui est transversal.
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1 – Quelques compétences visées par l’appui en éveil scientifique

1 - Apprendre aux apprenants à comprendre le monde

Déchiffrer un phénomène est à la fois permettre à chaque individu de formuler ce qu’il en 
pense, donner envie à chacun de découvrir et de comprendre sans être un spécialiste, épauler 
chacun à dépasser ses croyances, pour aller vers la connaissance, la possibilité d’avoir une 
opinion, de l’argumenter…

3 - Trouver plaisir dans les sciences

Démontrer que les activités scientifiques sont ludiques et passionnantes. Le plaisir d’apprendre 
est un moteur essentiel pour les apprenants. Il est également une source de motivation pour 
les éducateurs.

2 - Comprendre pour agir et décider en citoyen

Se situer dans un environnement et agir en connaissance de cause, se reconnaître dans une 
histoire et une civilisation, se positionner dans une évolution scientifique, analyser, critiquer, 
affirmer et débattre, voilà autant d’aspects qui font partie de la construction citoyenne. 
Comprendre les raisonnements qui ne sont pas les siens, reformuler son propre raisonnement 
en intégrant le point de vue de l’autre, argumenter leur point de vue, à écouter les autres, à 
travailler pour un but commun.

4 - Coopérer et s’ouvrir au monde

Développer la coopération, le travail collectif, le faire et le rechercher ensemble, la remise en 
cause des certitudes… se questionner entre nous et aussi avec les autres … Nous détenons 
tous et chacun un bout de connaissances, de savoir-faire : multiplier les propositions en 
direction des apprenants pour répondre aux enjeux éducatifs de ces activités, et travailler 
pour faire évoluer leurs représentations.

5 - Recueillir les représentations pour mieux construire les 
connaissances

Le recueil des représentations des apprenants par l’éducateur permet de sélectionner 
des apprentissages qui permettront aux apprenants de compléter ou de corriger leurs 
représentations. Il faut laisser les apprenants s’exprimer et ne pas porter de jugement sur 
leurs idées.

Un recueil par écrit des représentations est suggéré après chaque situation de départ. Ces 
écrits pourront ainsi être confrontés aux nouveaux apprentissages.

II- COMPÉTENCES VISÉES PAR L’APPUI EN ÉVEIL SCIENTIFIQUE
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6 - Maitriser la langue : lire, écrire,...

Dire : Utiliser le lexique spécifique des sciences dans les différentes situations didactiques, 
formuler des questions pertinentes, participer activement à un débat argumenté pour 
élaborer des connaissances scientifiques.

Lire : Lire et comprendre un ouvrage documentaire, de niveau adapté, portant sur l’un des 
thèmes scientifiques, trouver sur la toile des informations scientifiques simples, les apprécier 
de manière critique et les comprendre et traiter une information complexe comprenant du 
texte, des images, des schémas, des tableaux…

Ecrire : Prendre des notes lors d’une observation, d’une expérience, d’une enquête ou d’une 
visite, rédiger, avec l’aide du maître, un compte-rendu de l’expérience ou de l’observation, 
rédiger un texte pour communiquer des connaissances…

8 - Attitudes attendues (savoir-être)

Développer le sens de l’observation et l’esprit critique en remettant en cause la crédibilité 
de certains documents qui nécessitent la vérification des sources, déclencher l’étincelle de 
curiosité : Nourrir cet appétit pour les sciences chez l’apprenant, c’est « l’âge d’or de la 
curiosité ». C’est l’âge de développer un intérêt et une motivation pour les sciences qui 
perdurera au cours de sa vie et de ses études.

Respecter les locaux et le matériel mis à disposition, une attitude raisonnée lors des activités 
pratiques et respecter les règles de vie de l’école et du collège.

7 - Eduquer à la santé et à l’environnement

L’éducation à l’environnement et à la santé, contribue à l’éducation citoyenne. Par exemple 
dans l’éducation nutritionnelle, on définit un certain nombre de règles à respecter pour avoir 
une alimentation saine et équilibrée.

Quant à l’environnement, on doit sensibiliser à son respect et enseigner le respect de la vie 
de l’être vivant, qu’il s’agisse d’animaux, de plantes, ou de l’Homme.

9 - Dessiner, représenter en sciences : (dessin, croquis ou schémas…)

Le dessin aide à mieux voir et à mettre des mots sur les choses. Il sera présent tout au 
long de la démarche scientifique, et va évoluer avec l’apprentissage du concept scientifique. 
L’observation doit être outillée : les enfants doivent savoir sur quoi porter l’observation, au 
service d’apprentissages précis.

Dessiner, c’est représenter et donc interpréter la réalité en fonction de ses références 
personnelles et/ou d’une demande de recherche particulière.
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COMPÉTENCES 
VISÉES EN ÉVEIL 
SCIENTIFIQUE
(5ème AEP)

Au terme de la 5ème année de 
l’enseignement primaire (4ème 
palier), dans une situation 
significative, l'apprenant utilise 
ses pré-acquis (savoir,
savoir-faire et savoir-être) pour 
résoudre une situation- problème 
liée à :

Au terme de la 6ème année de 
l’enseignement primaire (4ème 
palier), dans une situation 
significative, l'apprenant    
utilise ses pré-acquis (savoir, 
savoir-faire et savoir-être) 
pour résoudre une situation- 
problème liée à :

- La solubilité et mélanges.
- La reproduction chez le animaux.
- La nature et la lumière.

- L’équilibre.
- Le mouvement.
- La nutrition.
- L’analyse et la composition de
  la lumière.

- L’électricité.
- Le sol.
- L’énergie.

- La pression.
- L’astronomie.

COMPÉTENCES 
VISÉES EN ÉVEIL 
SCIENTIFIQUE
(6ème AEP)

COMPÉTENCES 
VISÉES EN 
SCIENCES DE LA 
VIE ET DE LA TERRE 
(1ère année)

COMPÉTENCES 
VISÉES EN 
SCIENCES DE LA 
VIE ET DE LA TERRE
(2ème année)

Au terme de la 1ère année de 
l’enseignement secondaire 
collégial, dans une situation 
significative, l’apprenant utilise 
ses pré-acquis (savoir, savoir-faire 
et savoir-être) pour résoudre une 
situation- problème liée à :

Au terme de la 2ème année de 
l’enseignement secondaire 
collégial, dans une situation 
significative, l'apprenant utilise 
ses pré-acquis (savoir, savoir-faire 
et savoir-être) pour résoudre une 
situation-problème liée à :

- La relation entre les êtres  
  vivants et leurs interactions 
  avec le milieu de vie.
- La respiration dans différents   
  milieux

- L’alimentation chez les êtres 
  vivants.
- Les relations alimentaires entre 
  les organismes vivants au sein 
  d’un milieu naturel.
- Classification des êtres vivants.
- Equilibres naturels.

- La formation des roches 
  sédimentaires.
- Fossilisation et échelle 
  stratigraphique.
- L’importance du cycle 
  sédimentaire dans la diversité 
  des ressources naturelles.

- La relation entre la tectonique  
  des plaques et les phénomènes 
  géologiques : séismes, volcans 
  et tectonique.
- La structure du globe terrestre.

- Les ressources hydriques et les 
  dangers qui les menacent.
- Le traitement des eaux.

- L'effet de la tectonique des 
  plaques sur le magmatisme.
- La formation des chaînes de 
  montagnes.

La reproduction chez les animaux 
et les plantes.

La reproduction et l'hérédité chez 
l'homme.

2 - Compétences visées au primaire (5ème et 6ème)

3 - Compétences visées au secondaire collégial (SVT)
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COMPÉTENCES 
VISÉES 
EN PHYSIQUE 
CHIMIE 
(1ère année)

Au terme de la 1ère année de 
l’enseignement secondaire 
collégial (4ème palier), dans une 
situation significative, l'apprenant 
utilise ses pré-acquis (savoir, 
savoir-faire et savoir- être) pour 
résoudre une situation-problème 
liée à :

Au terme de la 2ème année de 
l’enseignement secondaire
collégial (4ème palier), dans une 
situation significative, l’apprenant 
utilise ses pré-acquis (savoir, 
savoir-faire et savoir-être) pour 
résoudre une situation-problème 
liée à :

Au terme de la 3ème année de 
l’enseignement secondaire 
collégial (4ème palier), dans une 
situation significative, l'apprenant 
utilise ses pré-acquis (savoir, 
savoir-faire et savoir-être) pour 
résoudre une situation-problème 
liée aux :

L’eau, les états physiques de la 
matière, le volume,
la masse et la masse volumique.

La pression et la pression 
atmosphérique, les mélanges, la 
séparation des constituants d’un 
mélange et le traitement de l’eau.

L’air et ses constituants, les réactions
chimiques de combustion et les 
matières naturelles et synthétiques 
ainsi que la pollution de l’air.

La lumière, les couleurs, la 
propagation de la lumière, les 
lentilles minces et quelques 
instruments optiques.

Le mouvement, les effets 
mécaniques et la force L’équilibre 
d’un corps soumis à deux forces 
L’électricité.

Les matières, les atomes et 
ions, l’oxydation des métaux, 
les réactions des substances 
organiques avec l’oxygène, les 
solutions acides et basiques, les 
réactifs et les risques de quelques 
substances utilisées dans la vie 
quotidienne sur la santé et
l’environnement.

Après avoir présenté les compétences visées par l’éveil scientifique, la question qui se pose est : 
Quelles références épistémologiques ?

Cette question est essentielle. Faire le choix des références, c’est faire apparaître les enjeux et 
les valeurs. « Il ne s’agit pas de faire ressembler étroitement les pratiques scolaires aux pratiques 
sociales. Le problème à résoudre consiste à assurer les conditions de cohérence des activités 
scolaires, sans perdre le sens qui s’attache à la référence, c’est-à-dire la raison qui les justifie. » 
(Martinand, 1993, p. 138.).

L’électricité et la protection contre 
les dangers du courant électrique.

Le courant électrique alternatif et 
l’installation électrique domestique.

COMPÉTENCES 
VISÉES EN 
PHYSIQUE CHIMIE
(2ème année)

COMPÉTENCES 
VISÉES EN 
PHYSIQUE CHIMIE
(3ème année)

4 - Compétences visées au secondaire collégial (Physique chimie)

COMPÉTENCES EN 
SCIENCES DE LA 
VIE ET DE LA TERRE
(3ème année)

Au terme de la 3ème année de
l’enseignement secondaire
collégial, dans une situation 
significative, l'apprenant utilise 
ses pré-acquis (savoir, savoir- 
faire et savoir-être) pour résoudre 
une situation-problème
liée à :

Les fonctions de nutrition
L’éducation nutritionnelle.

Fonction et hygiène du système 
respiratoire, du système 
circulatoire et de l’excrétion 
urinaire.

Fonctions de relation (système 
nerveux et musculaire).

L'immunité et l’hygiène de 
l’appareil génital.
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1 - Sources de la connaissance scientifique

III- BASES EPISTEMOLOGIQUES DE L’APPUI EN ÉVEIL 
SCIENTIFIQUE AXE SUR LA DÉMARCHE D’INVESTIGATION

Le développement de nos connaissances, la compréhension de notre entourage (la matière, 
le temps, l’espace, la vie, la causalité…etc.) et l’amélioration des conditions et de la qualité 
de notre vie sont les résultats du développement scientifique et technologique réalisé par 
l’humanité dans différents domaines. 

Les sciences constituent un ensemble de connaissances liées aux phénomènes naturels 
produits selon une démarche scientifique basée sur la recherche documentaire, l’observation, 
l’expérimentation, la manipulation et la modélisation. Elles sont rédigées avec une langue 
rigoureuse basée sur des concepts bien déterminés et exacts, tels que les concepts de lumière, 
de masse et de force en physique, les concepts de l’élément chimique et de réaction en 
chimie, les concepts de cellule et de genre en biologie et les concepts de couche géologique 
et faille en géologie.

L'histoire de la science nous apprend que son édifice a été construit progressivement au cours 
d'une période s’étendant sur des dizaines de siècles jusqu’à nos jours. Cette évolution s’est 
accompagnée de diversification de la science et son organisation dans de multiples domaines 
qui peuvent être classée en trois, à savoir :
•	 Sciences fictives, qui incluent des études théoriques telles que la logique, les mathématiques 

et l'informatique ;
•	 Les sciences naturelles qui étudient la matière et les organismes vivants telles que la 

physique, la chimie, la biologie et la médecine ;
•	 Les sciences humaines qui étudient l'homme et la société telles que la sociologie, la 

psychologie, les sciences politiques et l'économie.

Si vous le dites, j’oublierai.

Si vous le montrez, je m’en souviendrai peut-être. Mais si vous m’y faites participer, je 

comprendrai.

Proverbe chinois

2 - Recherche scientifique et mécanismes de production de connaissances

     et scientifiques

La science est produite en utilisant une approche d’investigation qui implique un ensemble 
d’étapes et de procédures qui se chevauchent de manière à pouvoir, au cours du processus de 
production, revenir à une étape précédente ou passer à une autre. Ces étapes sont :
•	 faire des observations ;
•	 Poser des questions ;
•	 Examiner des documents et d’autres sources d’information portant sur le sujet de la 

recherche ;
•	 Proposer des explications préliminaires (hypothèses) ;
•	 Planifier des investigations expérimentales ;
•	 Examiner ce que l’on sait à la lumière de sciences expérimentales ;
•	 Utiliser des outils de collecte, d’analyse et d’interprétation des données ;



20

G
U

ID
E 

D
’É

VE
IL

 S
CI

EN
TI

FI
Q

U
E

3. Fondements pédagogiques de l’apprentissage en éveil scientifique

L’enseignement de l’éveil scientifique est mis en évidence en répondant à trois questions :
•	 Quelles sont les connaissances scientifiques qui sont enseignées ?
•	 Quelle est leur relation avec les connaissances personnelles des apprenants ?
•	 Quelles méthodes adoptées par les éducateurs pour faciliter l’apprentissage ?

a - Connaissances scientifiques scolaires

Les connaissances produites par la communauté scientifique sont appelées connaissances 
savantes académiques ou connaissances de référence car elles se distinguent des connaissances 
scientifiques enseignées dans les établissements scolaires, appelées connaissances enseignées. 
Celles-ci sont le résultat de la transposition didactique des connaissances savantes, ce qui aboutit 
à une reformulation, une répartition et une organisation en vue de se transformer en connaissances 
scientifiques enseignées, c’est-à-dire en contenu scolaire.

L’auteur du programme scolaire sélectionne un domaine déterminé de connaissances scientifiques 
qu’il considère comme le plus approprié compte tenu de l’âge et du potentiel intellectuel des 
apprenants et des préoccupations de la société. Ensuite, il reformule cette connaissance avec 
la langue courante en milieu scolaire et en utilisant une structure mathématique appropriée. La 
production de connaissances scientifiques savantes requiert des habiletés, attitudes et préparations 
du chercheur vu que l’enseignement des sciences cherche à faire acquérir aux apprenants, en 
plus des connaissances scientifiques, des habiletés, des attitudes et des connaissances afin de 
développer leur pensée scientifique.

Le rôle de l’apprenant reste essentiel dans la construction des connaissances scientifiques enseignées 
pour les acquérir. Cela signifie que la qualité de l’apprentissage dépend de la prise en considération 
de ses représentations, c’est-à-dire les connaissances particulières qu’il a absorbées en dehors de 
l’établissement scolaire, dans ses interactions et échanges avec son entourage environnemental et 
social, et qu’il a utilisées et développées. 

Quelle est donc la relation des connaissances scientifiques avec les connaissances personnelles des 
apprenants ?

•	 Apporter des réponses et des explication à la lumière des résultats expérimentaux ;
•	 Proposer des prévisions ;
•	 Communiquer les résultats à la communauté scientifique.

Ce modèle est plus informatif et descriptif du processus de la recherche scientifique car il se caractérise 
par ce qui suit :
•	 Il montre qu’il n’y a pas d’observation abstraite sans cadre de référence théorique ;
•	 Le questionnement est essentiel pour orienter les observations ;
•	 Il considère que l’accès aux productions antérieures du sujet de recherche est nécessaire pour 

identifier les possibilités de renouvellement et de découverte ;
•	 Il fait référence à la position distinguée de la communication au sein de la communauté scientifique 

en tant que mécanisme de communication, de confrontation, d’évaluation et de validation.

Si ces particularités caractérisent les connaissances scientifiques telles qu’elles sont produites par 
des chercheurs, qu’en est-il des connaissances scientifiques scolaires que l’appui en éveil scientifique 
cherche à transmettre aux apprenants? Et quelle pédagogie appropriée pour améliorer l’apprentissage 
chez les apprenants ?

•	 Définition des représentations

Le concept de représentation est l’un des concepts pivots dans le domaine de la didactique 
des sciences et l’un des plus utilisés dans le domaine éducatif. La réalité montre que ceux qui
travaillent dans le domaine doivent vérifier le concept et approfondir sa compréhension afin
d’éviter toute confusion entre celui-ci et des concepts proches, tels que l’erreur, et de montrer
comment utiliser les représentations des apprenants de manière fonctionnelle pour atteindre
l’efficacité de l’enseignement et de la réussite des apprentissages. Les représentations sont un 
groupe des tructures mentales harmonieuses qu’un individu utilise pour penser.
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Travail sur les représentations

Le domaine de l’éducation connaît aujourd’hui un accord sur la nécessité de 
prendre en compte les représentations lors de la planification de chaque processus
d’enseignement-apprentissage et lors de son exécution car il constitue une base pour acquérir 
de nouvelles connaissances, étant donné que l’apprenant ne part pas de rien pour construire ses 
connaissances, mais il part plutôt de certaines représentations à d’autres qui ont un pouvoir 
explicatif plus important. Donner de l’importance aux représentations permet à l’éducateur 
de : 
•	 Identifier les modes explicatifs adoptés par l’apprenant ; 
•	 Préparer les apprenants à développer et à corriger leurs représentations en discutant, 

en identifiant leur dysfonctionnement et en les motivant à s’interroger et à rechercher 
d’autres connaissances pour les corriger ou les enrichir ; 

•	 L’interrogation et la confrontation, qui peuvent conduire au développement des
représentations, sont accomplies par un conflit cognitif au niveau de l’esprit de l’individu 
ou un conflit sociocognitif lorsque se produit une interaction intellectuelle avec des pairs ; 

•	 Pour cela, les interactions entre les pairs sont considérées comme une source de
développement cognitif dans la mesure où l’interaction socio constructive fait intervenir 
une confrontation avec des représentations distinctes et montre le déséquilibre entre les 
membres du groupe en mettant chaque apprenant dans une situation de confrontation 
de ses points de vue avec ceux des autres. De même, il prend conscience de sa propre 
pensée et de sa position par rapport aux autres. Cela conduit à un déséquilibre de nature 
individuelle et interne, permettant à l’apprenant de revoir ses propres représentations et 
celles des autres et à faciliter la construction de nouvelles connaissances ; 

•	 Les représentations des apprenants peuvent être révélées et extraites de diverses 
manières, par exemple en demandant une réponse à une question ouverte passionnante, 
ou en les plaçant devant une expérience et ils sont appelées à observer et à expliquer des 
faits ; 

Selon le psychiatre Wiliam Glasser, nous re tenons : 

10% de ce que nous lisons 

20% de ce que nous entendons 

30% de ce que nous voyons 

50% de ce que nous voyons et entendons 

70% de ce que nous débattons 

80% de ce que nous essayons

95% de ce que nous enseignons aux autres

C’est aussi un ensemble de connaissances acquises qui se situent en dehors du cadre des 
sciences spécialisées, et donc c’est une information qui a été absorbée par l’individu dans 
son contexte socioculturel, manquant généralement d’une base scientifique qui lui confère 
crédibilité et légitimité en tant que connaissance acceptable.
  
Les représentations sont des paradigmes explicatifs structurés et forment une structure 
mentale sous-jacente qui encadre les activités intellectuelles d’un individu à partir de la
collecte, du traitement et de l’organisation des données. Parmi ses sources les plus
importantes figurent l’expérience acquise par l’individu et son histoire culturelle, sociale,
psychologique et cognitive. 

Les représentations peuvent être communes et partagées par un groupe d’individus, telles que 
les représentations sociales, culturelles et religieuses, ou privées, comme la représentation de 
chaque individu d’un phénomène, d’un concept ou d’une idée particulière. La représentation 
reste un modèle explicatif pour l’individu jusqu’à ce qu’il soit choqué par d’autres plus fortes, 
plus fertiles et plus capables de résoudre les problèmes auxquels il est confronté.
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•	 Ainsi, il existe de nombreuses méthodes d’extraction des représentations et les temps
appropriés pour programmer cela. Le temps nécessaire pour l’exécuter varie de quelques 
minutes à dix ou vingt minutes ou plus. En général, nous pouvons dire qu’à chaque occasion, 
les apprenants ont la possibilité de réaliser des productions (orales, écrites, iconiques ou des 
manipulations), de les communiquer et de les confronter avec d’autres productions, ce qui 
représente une occasion pour travailler sur leurs représentations. 

c- Méthodes d’apprentissage adoptées par les éducateurs

Le rôle de l’éducateur est essentiel pour préparer les conditions nécessaires à l’apprentissage, en 
utilisant des méthodes et des techniques d’animation qui diffèrent selon les choix qu’il adopte 
concernant:
•	 L’organisation de la classe ;
•	 La nature des tâches et des activités assignées aux apprenants ;
•	 Le degré auquel les apprenants sont attirés par l’enseignant et l’étendue de l’écoute de son 

discours ;
•	 Les aides et matériels didactiques utilisés.

Il existe plusieurs méthodes d’apprentissage qui peuvent être utilisées selon les options 
compte tenu de la nature du sujet ou de la séquence d’apprentissage, ainsi que les convictions 
pédagogiques de l’éducateur.

La démarche d’investigation est un choix pédagogique qui se croise avec un grand nombre 
de méthodes d’enseignement/apprentissage, les complète et les enrichit en mettant l’accent 
sur l’efficacité d’un apprentissage centré sur l’apprenant. Elle intègre ce dernier dans un 
processus d’apprentissage parallèle et similaire au processus du chercheur producteur de 
sciences, et confirme les choix constructivistes et socioconstructivistes qui lient l’efficacité de
l’enseignement-apprentissage à l’intérêt donné aux représentations des apprenants et leurs 
interactions intellectuelles.

Dans ce qui suit nous allons définir, détailler et justifier le choix de la démarche d’investigation 
comme méthodologie efficace de construction du savoir et de la pensée scientifique.
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IV- LA DÉMARCHE D’INVESTIGATION ET LA DÉMARCHE EXPÉRIMENTALE

1- Quelques définitions 

Qu’est-ce que la démarche scientifique ?

La démarche scientifique est une méthode d’investigation permettant de comprendre le réel. 
Les étapes de cette démarche vont dépendre en partie du problème posé (thème abordé), 
du matériel à disposition, mais surtout du point de départ du questionnement. Néanmoins, 
on observe une certaine unité dans ses étapes, quel que soit le type de recherche, on peut 
résumer la démarche scientifique par : l’identification du problème, la formulation d’une ou 
plusieurs hypothèses, l’observation (ou expérimentation), l’interprétation des résultats, la 
conclusion. Ce schéma peut se répéter jusqu’à ce que la conclusion aboutisse à la validation 
d’une hypothèse.

Les principales approches de cette méthode sont soit inductives soit déductives. L’approche 
inductive aussi appelée O.H.E.R.I.C. (Observation, Hypothèses, Expériences, Résultats, 
Interprétation, Conclusion) part de faits pour obtenir une notion plus générale, alors que 
l’approche déductive a pour point de départ une notion générale qu’elle applique à un cas 
particulier pour ensuite tester les limites de cette généralité.

Qu’est-ce que la démarche d’investigation ?

La démarche d’investigation n’est pas unique, elle n’est pas non plus exclusive et tous les objets 
d’étude ne se prêtent pas à sa mise en œuvre. Cette démarche s’appuie sur le questionnement 
des élèves sur le monde réel et sur la résolution des problèmes. Les investigations réalisées avec 
l’aide de l’éducateur, l’élaboration de réponses et la recherche d’explications ou de justifications 
débouchent sur l’acquisition de connaissances, de compétences méthodologiques et sur la 
mise au point de savoir-faire technique. Une démarche d’investigation doit être conclue par 
des activités de synthèse et de structuration organisées par l’éducateur à partir de travaux 
effectués en classe1.

Lorsque l’apprenant est capable de poser des questions, planifier 
et faire une recherche simple, utiliser du matériel et exprimer 
ses questions et ses différentes productions (interprétations, 
trouver des résultats), discuter, débattre et les modifier, c’est 
qu’on ce appelle «pratiquer la science» par investigation.

L’investigation ressemble à une chaise à trois pieds

Le tableau suivant montre une comparaison entre la démarche expérimentale (O.H.E.R.I.C) et 
la démarche d’investigation. 

Absence de risque (on est sûr du résultat) On accepte de prendre des risques

Situation épurée, simplifiée

Sélectionne les actions, les observations, 
les expériences possibles.

L’enfant agit selon des directives externes

Situation complexe, telle quelle

Hypothèses de résolution à partir des 
représentations préalables

L’enfant agit et réagit en fonction du 
vécu et des échanges

Démarche scientifique apparente
(O.H.E.R.I.C)

La démarche d’investigation 
(démarche scientifique réelle)

(1) : https://ent2d.ac-bordeaux.fr/disciplines/sbssa/wp-content/uploads/sites/38/2018/01/LA-DEMARCHE-D- 
INVESTIGATION.pdf
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Pas d’erreur, progression logique 
et linéaire

Toujours prévisible

Conclusions définitives

Erreurs, rebondissements à 
partir de contre-exemples

Imprévisible : confronter, sélectionner, 
traiter l’information, réguler, recommencer

Conclusions provisoires

La démarche expérimentale n’est pas la seule démarche dite «scientifique». L’expérimentation 
n’est pas toujours faisable ; certains objets, comme les étoiles, sont trop lointaines et par là 
inaccessibles. Seules des observations sont possibles, le plus souvent l’emploi d’instruments 
ou d’enregistrements suppléent les défaillances de notre vue. Dans d’autres cas, les objets 
d’études peuvent être dangereux ou difficiles à manipuler. Il faut se contenter de modèles 
et de simulations. Parfois l’expérimentation n’est pas souhaitable, elle irait à l’encontre de 
questions éthiques. Il en est ainsi en matière d’expérimentation humaine. En plus, un certain 
test expérimental pourrait gravement perturber le phénomène observé. Il est substitué par 
des enquêtes, comme celles réalisées en épidémiologie.

Observations, mesures, enregistrements de données, modélisations et simulations, enquêtes 
sont également des démarches scientifiques. L’important est de pouvoir faire émerger des 
éléments observables ou quantifiables, de les confronter à des hypothèses, de pouvoir 
maîtriser la démarche pour éventuellement la reproduire et de pouvoir discuter tout résultat 
car rien n’est simple en matière de recherche scientifque.

L’enseignement des sciences doit reposer sur la démarche d’investigation. C’est 
en s’interrogeant, en réfléchissant à des protocoles et en les expérimentant que 
l’apprenant construit un socle de connaissances et son système de réflexion.

La main à la pâte, promouvoir les sciences à l’école : Ensaia.univ-lorraine.fr téléchargements/
la_main_a_la_pâte.pdf

Favoriser la curiosité, l’intérêt puis susciter le questionnement.

Passer du questionnement à la formulation d’un problème ayant une portée scientifique.

Formulation des hypothèses à vérifier.

2 - Étapes principales du déroulement de la démarche d’investigation

1 – Point de départ : une situation déclenchante 
proposée par l’enseignant ou rencontrée par hasard

2- Formulation d’un problème à résoudre

3 – Premières explications et réponses possibles, 
recherches de solutions
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Réalisation des protocoles

4 – Choix de la méthodologie la plus appropriée selon
la nature du problème et des hypothèses

OBSERVATION ÉXPERIMENTATION
RECHERCHE 

DOCUMENTAIRE
MODÉLISATION

Elaboration d’un référent écrit commun à l’ensemble de la classe

Structuration du savoir construit en réponse au problème posé

7 – Évaluation et Exploitation du savoir dans de 
nouvelles situations

3 - Niveaux d’investigation scientifique

Les activités d’apprentissage par investigation varient en fonction de l’étendue des 
responsabilités de l’enseignant et de l’apprenant avant et pendant l’activité. Selon Herron 
(1971) on peut  parler de quatre niveaux d’investigation :

Mise en place d’un débat argumenté pour interprétation des résultats

5 – Analyse des résultats obtenus avec retour sur 
l’hypothèse de départ

Validation ou non de l’hypothèse

6 – Synthèse de l’ensemble des hypothèses validées et 
invalidées
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Investigation de confirmation ou de 
vérification (dans laquelle l’apprenant 
démontre le principe scientifique 
en entreprenant une activité dans 
laquelle le problème, les procédures 
et les résultats sont prédéterminés par 
l’éducateur. Ce niveau est identique à 
l’enseignement traditionnel.).

Niveau 0 0/3

1/3

2/3

3/3

3/3 +

-

-

-

+

+

-

-

+

+

+

-

2/3

1/3

0/3

Niveau 1

Niveau 2

Niveau 3

Investigation organisée (où le problème 
et les procédures sont prédéterminés 
par l’éducateur et où les apprenants 
découvrent la solution.).

Investigation guidée ou orientée 
(dans laquelle l’éducateur identifie le 
problème et les apprenants identifient 
les actions qui leur permettront de 
trouver une solution.).

Investigation ouverte (dans laquelle 
les apprenants formulent le problème 
et identifient les actions qui leur 
permettent de trouver une solution.).

Investigation scientifique

Échelle de Herron pour l’investigation 
scientifique

Pourcentage de
responsabilité pour

Activités de 
l’éducateurniveaux

L’apprenant L’enseignant solution procédures problème

Il ressort de ce tableau que moins l’apprenant est approvisionné, plus le niveau 
d’investigation scientifique est élevé.

4 - Stratégies d’apprentissage par investigation

Les stratégies d’investigation scientifique sont des modèles éducatifs reflétant le mode de 
découverte chez le scientifique (chercheur).

Ces modèles aident l’éducateur à :
•	 Organiser une série d’expériences d’apprentissage orientées vers l’investigation et 

intégrant ses caractéristiques de base ;
•	 Impliquer les apprenants dans les questions scientifiques, et leur donner l’occasion 

d’explorer et de produire des explications spéciales ;
•	 Aider les apprenants à associer de nouvelles interprétations à leurs propres idées avec 

la création d’opportunités d’application et d’évaluation de ce qu’ils ont appris.

Tous ces modèles ont en commun les éléments suivants :
1. L’apprenant s’engage dans une question scientifique, un événement ou un phénomène et 
le confronte avec ses pré-acquis, ce qui entraîne une incompatibilité avec ses propres idées, 
et c’est ce qui encourage à l’apprentissage (conflit sociocognitif).

2. Les apprenants explorent leurs idées à travers des activités manuelles, formulent des 
hypothèses, les testent, résolvent des problèmes et présentent des explications de leurs 
observations.

3. Ils analysent et interprètent les données et synthétisent leurs idées pour construire des 
modèles illustrant les concepts.



27

G
U

ID
E D

’ÉVEIL SCIEN
TIFIQ

U
E

L’observation recueille les faits ; La réflexion les combine ; 

L’expérience vérifie le résultat de la combinaison.

Le questionnement procure le sens.
La recherche induit les types d’activités d’investigation.
Les réponses conduisent aux savoirs.

Denis Diderot

5 - Importance de la démarche d’investigation 

•	 Elle développe les habiletés de réflexion chez l’apprenant. 
•	 Elle motive l’apprenant à apprendre car il constitue selon cette démarche l’axe principal des 

processus d’enseignement-apprentissage. 
•	 Elle aide l’apprenant à découvrir les réalités et les principes dont il a besoin de savoir. 
•	 Elle améliore chez l’apprenant les actions scientifiques telles que l’observation, la mesure, la 

classification, l’émission et le choix d’une hypothèse.
•	 Elle améliore les niveaux de réussite et d’excellence chez l’apprenant. 
•	 Elle développe le concept de soi chez l’apprenant à partir de son autonomie dans l’exécution 

des tâches de l’apprentissage. 
•	 Elle développe l’esprit scientifique, les habiletés de résolution des problèmes, la prise de 

décision et l’esprit critique. 
•	 Elle favorise l’apprentissage coopératif. 
•	 Elle développe les habiletés de recherche, d’écriture et de lecture. 
•	 Elle contribue à l’ouverture des apprenants sur leur entourage. 
•	 La démarche d’investigation parait utile pour appuyer les apprenants en éveil scientifique et 

leur permettre d’être de petits chercheurs qui construisent leurs connaissances scientifiques 
et corrigent leurs représentations. 

4. Ils développent les nouvelles connaissances et appliquent ce qu’ils ont appris dans de 
nouvelles situations.

5. Ils révisent et évaluent en compagnie de leur éducateur ce qu’ils ont appris et comment ils 
l’ont appris.
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V- L’APPRENTISSAGE EN ÉVEIL SCIENTIFIQUE SELON LA 
DÉMARCHE D’INVESTIGATION 

1 - Signification du concept d’investigation 

2 - Bases théoriques d’adoption de la démarche d’investigation en éveil scientifique 

Significations linguistiques

Le mot «investigation» correspond au mot «inquiry» en anglais. Il signifie en français la 
recherche approfondie et continue, et le mot «inquiry» signifie en anglais la recherche de la 
vérité, de l’information et de la connaissance.

Significations terminologiques

L’ investigation scientifique se réfère à la somme de méthodes avec lesquelles les chercheurs 
étudient le monde naturel et suggèrent des explications scientifiques basées sur les preuves 
extraites de leur travail, ainsi qu’aux différentes formes d’activités que les apprenants 
entreprennent pour développer leurs connaissances et leur compréhension des idées 
scientifiques et des méthodes des chercheurs qui étudient le monde naturel.

L’investigation est également définie comme «un processus de diagnostic des problèmes, 
de critique des expériences réalisées, de distinction entre les alternatives possibles et la 
planification de recherches d’hypothèses et d’informations, ainsi que de construction de 
modèles, de confrontation des pairs et de formulation de preuves cohérentes».

J’écoute, j’oublie.
Je vois, je retiens.
Je fais, je comprends.

Proverbe Chinois

Instituée dès 1996 (National Research Council) quand certains intéressés du domaine des 
sciences (des professeurs, des scientifiques, des industriels, des formateurs, des directeurs 
d’établissements et de psychologues), parvenaient à produire un document de référence 
appelé les « normes nationales pour l’éducation à la science ». Le document repose sur trois 
piliers théoriques : 

1. Un modèle pour le processus de production de connaissances scientifiques

2. Une conviction quant à l’efficacité d’une méthode d’enseignement des sciences qui intègre
  l’apprenant dans un processus similaire au processus de production de connaissances
   scientifques. 

3. Convictions psychologiques liées au rôle des idées et des représentations des apprenants
    dans l’accomplissement de l’apprentissage et la construction de connaissances et au rôle
    de l’interaction entre les pairs dans l’apprentissage individuel.

La démarche d’investigation a été instituée en France en 2000 (BO N°23. 2000) pour le 
primaire, en 2005 pour le collège (BO N°6, 2008) et préconisée en Europe en 2007 (le 
rapport Rocard). La France et onze pays européens ont participé au projet Pollen, certains ont 
expérimenté depuis plusieurs années un enseignement des sciences à l’école primaire basé 
sur une démarche d’investigation, d’autres ont développé des recherches sur l’enseignement. 
L’expérience des uns et des autres, les obstacles rencontrés et les résultats de recherche ne 
peuvent que servir l’ensemble des pays concernés par le projet.
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3 - L’adoption de la démarche d’investigation en éveil scientifique  

Le modèle épistémologique du processus de production de connaissances scientifques, comme 
mentionné ci-dessus, a subi un processus de transposition didactique, et il est devenu la base 
d’une méthode d’enseignement des sciences visant à rendre le processus d’apprentissage des 
connaissances scientifiques similaire au processus de production (voir tableau 1).
 
C’est-à-dire, pour que l’enfant apprenne et construise des connaissances scientifques, il faut 
l’engager dans des activités similaires aux activités du chercheur scientifque. Il observe, exprime 
une curiosité cognitive et pose des questions, fournit des explications préliminaires, planifie 
des investigations expérimentales ou documentaires ou les deux, il les accomplit, recherche 
des preuves et des arguments basés sur l’observation, il fournit des interprétations basées sur 
des arguments, prend en compte d’autres interprétations, communique ses interprétations et 
les résultats de ses investigations. 

Quant à l’éducateur, il travaille sur les conditions nécessaires pour réaliser ce processus, d’une 
manière appropriée en termes de planification des apprentissages, d’organisation de la classe, 
de distribution des rôles aux apprenants, de fourniture des outils et du dispositif d’investigation 
et d’orientation de ses activités vers l’apprentissage ciblé, et de facilitation et de gestion des 
discussions des apprenants. 

Au Maroc, la démarche d’investigation a été lancée suite à la mise en œuvre du projet E1P8 du 
programme d’urgence 2009-2012 concernant l’amélioration du dispositif pédagogique, surtout 
le troisième thème visant le renforcement de l’apprentissage des sciences et technologies, 
mais la mise en œuvre n’a pas été lancée. 

Le chercheur de terrain ou de 
laboratoire 

L’apprenant en classe 

• Prend des notes 
• Exprime sa curiosité 
• Pose des questions nouvelles et précises (à  
   partir d’un cadre théorique) 
• Fait appel aux recherches précédentes
• Suggère des explications préliminaires 
• Recueille des preuves en utilisant les 
   mathématiques et la technologie
• Il publie ses explications sur les plateformes 
   de la communauté scientifique 
• Élargit le cercle de compréhension de 
   la nature et approfondit les explications 
   disponibles 
• Produit des connaissances scientifiques

• Prend des notes 
• Exprime sa curiosité 
• Pose des questions (à partir de sa propre 
   connaissance, c’est-à-dire ses représentations) 
• Fournit des explications préliminaires 
   (hypothèses) 
• Planife et effectue des investigations simples 
• Recueille des preuves et des arguments basés 
   sur l’observation 
• Prend connaissance d’autres explications 
• Communique ses explications
• Apprend (construit ses connaissances 
   scientifques)

Tableau 1 : Comparaison entre les activités de recherche et d’apprentissage dans une 
méthode d’enseignement selon la démarche d’investigation 

Nous avons pu encadrer théoriquement le choix de la 
démarche d’investigation dans l’apprentissage en éveil 
scientifique comme démarche clé pour construire les 
connaissances, l’esprit scientifique et l’esprit critique 
chez les apprenants. La deuxième partie sera consacrée 
à l’opérationnalisation de cette démarche en expliquant 
les étapes et en présentant des exemples de séquences 
d’apprentissage en éveil scientifique selon la démarche 
d’investigation au primaire et au secondaire collégial 
avec un essai d’évaluation et de remédiation de 
l’appropriation de la démarche d’investigation.





2ème PARTIE
PRATIQUE DE LA 
DÉMARCHE 
D’INVESTIGATION
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I- QUELQUES SÉQUENCES D’APPUI EN ÉVEIL SCIENTIFIQUE 
SELON LA DÉMARCHE 

1 - Scénario d’une séquence apprentissage selon la DIV 

1-1. Étapes méthodologiques 

Pour construire des séquences d’apprentissage en adoptant la démarche d’investigation et la mettre 
en œuvre en classe, il est recommandé que l’éducateur suive les étapes méthodologiques suivantes : 

•	 Choisir la situation de départ. 
•	 Poser des questions aux apprenants. 
•	 Donner l’importance aux questions et aux idées des apprenants. 
•	 Organiser une discussion collective. 
•	 Développer des protocole d’investigation (expérience, observation, recherche documentaire, 
•	 modélisation…). 
•	 Organiser la classe. 
•	 Guider les apprenants pour développer des dispositifs ou des protocoles expérimentaux et 

rechercher les variables appropriées. 
•	 Donner l’importance aux résultats obtenus par chaque apprenant et les lier aux hypothèses de 

départ afin d’arriver à des conclusions synthétiques. 
•	 Confronter aux connaissances scientifiques et établir un bilan des ressources. 
•	 Évaluer et ré-exploiter dans d’autres situations d’apprentissage.  

a. Choisir la situation de départ

b. Poser des questions aux apprenants 

Il est souhaitable que cette situation provienne de l’environnement culturel de l’apprenant, et 
doit être clairement liée au programme scolaire et aux objectifs d’apprentissage. Il est également 
conseillé de motiver les apprenants à poser des questions qui conduisent à formuler un problème 
dont la solution nécessite un temps spécifique. Il peut être écrit en texte ou centré sur un événement 
vécu ou un document multimédia (photo, vidéo, enregistrement audio). Il doit être clair, facile à lire, 
à visualiser ou à suivre, et invitant les apprenants à faire des observations ou à répondre à une ou 
plusieurs questions.

Demander aux apprenants de poser des questions est soumis à un ensemble de recommandations, 
parmi lesquelles :

•	 il faut qu’elles soient fertiles et fructueuses ;
•	 Elles invitent les apprenants à s’engager dans l’approche de l’investigation, en les motivant à 

travailler soit pour réaliser des manipulations soit pour faire des observations directes ou 
indirectes ou des investigations à travers des documents et les motiver à réfléchir.

Des questions peuvent être posées telles que :
•	 « Quelles sont les différences ou similitudes qui vous apparaissent entre différentes choses ou 

differents états ? »
•	 « Pouvez-vous suggérer un moyen ? »
•	 « A votre avis, que se passerait-il si... ? »
•	 « Comment expliquez-vous... ? »

c. Donner importance aux questions et aux idées des apprenants

Quelle que soit leur culture ou leur âge, les apprenants viennent généralement en classe avec des 
pré-acquis des idées et des questions concernant les phénomènes naturels qu’ils ont pu connaître 
dans leur vie quotidienne avant d’être des sujets d’enseignement-apprentissage.

Que nous les appelions des représentations initiales, des visions préliminaires ou des connaissances 
spontanées, les identifier et travailler pour les mettre en évidence révélerait à l’éducateur la façon 
dont les apprenants pensent, leur permettant de poser des questions appropriées pour diriger leurs 
activités afin de vérifier leur compréhension des concepts étudiés.

Pour cela, il faut inviter les apprenants à exprimer leurs propres connaissances pour communiquer 
entre eux et apprendre les uns des autres en confrontant leurs idées.
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d. Organiser une discussion collective  

La discussion collective peut et doit être programmée en plusieurs moments de la séquence 
d’enseignement/apprentissage, par exemple : 

Au début, lorsque l’éducateur invite les apprenants à se familiariser avec la situation de 
départ et à développer des questions fertiles, ou au stade de la formulation des hypothèses 
ou lorsqu’ils suggèrent des protocoles expérimentaux ou d’autres formes de recherche pour 
vérifier ces hypothèses. 

Une discussion collective peut également être programmée lorsque l’éducateur demande aux 
apprenants de commenter les résultats ou fournir des explications ou formuler des conclusions. 

Le succès de la discussion dépend de la volonté de l’éducateur de laisser circuler différentes 
opinions, mais de manière organisée. 

Par exemple, il peut écrire les suggestions au tableau sans préjugés ni considérer laquelle est 
la meilleure, ni exprimer une évaluation verbale ou non verbale précipitée d’une opinion, d’une 
réponse ou d’une suggestion. 

Il doit également ne pas fournir la bonne réponse. En revanche, l’éducateur recherche avec ses 
apprenants un consensus selon lequel il coordonne et conduit à exclure des points de vue qui 
conduisent à des pièges ou à des voies infructueuses afin de conserver certaines suggestions 
qui peuvent être investiguées soit expérimentalement, soit par d’autres méthodes par le biais 
de recherches dans des documents ou des sites internet ou autrement. 

Le travail ne peut être effectué que dans un cadre pratique déterminé par le matériel expérimental 
disponible dans l'établissement scolaire. Si encourager les apprenants à élargir leur imagination 
est primordial, seules les suggestions expérimentales peuvent être retenues et mises en œuvre. 
Par conséquent, l'éducateur fournit à chaque apprenant ou groupe d'apprenants un échantillon 
d'équipements et de dispositifs appropriés au sujet des apprentissages qui sont dispensés dans 
l'établissement, et il leur demande de développer un protocole expérimental dans lequel ils 
utilisent certains de ces équipements pour tester les hypothèses qui ont été retenues.

e. Développer des protocoles d’investigation (expérience, observation, recherche documentaire, 
    modélisation.) 

La salle de classe est organisée pour permettre aux apprenants de travailler en groupes 
autour de grandes tables aménagées dans une salle d’enseignement scientifique spéciale 
(si disponible) ou autour d’un certain nombre de tables régulières regroupées. L’éducateur 
encourage la participation de tous les apprenants aux activités expérimentales, ou les incite à 
suivre collectivement les manipulations expérimentales qu’il effectue lui-même dans le cas où 
le matériel didactique n’est pas suffisamment disponible, et à faire des observations qu’il leurs 
a demandé de noter et de discuter.

Les apprenants travaillent en groupe, à condition que chaque apprenant se voie attribuer une 
tâche à tour de rôle, par exemple : obliger un apprenant à manipuler du matériel expérimental, 
un autre à noter les propositions et les productions du groupe et un autre à diriger la discussion, 
etc.

f. Organiser la classe 
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h. Prêter attention aux résultats obtenus par chaque apprenant et les relier aux hypothèses de 
    départ pour arriver à des conclusions et sunthèses 

i. Confrontation aux connaissances scientifiques 

1-2. Les rôles de l’éducateur et de l’apprenant dans la pratique de la démarche d’investigation 

Les tâches de l’éducateur selon le modèle proposé mentionné ci-dessus sont les suivantes

g. Orienter les apprenants à conceptualiser quelques protocoles expérimentaux et rechercher 
    les variables appropriées 

Il est peut être important, lors de l’étude d’un phénomène, de savoir comment plusieurs facteurs 
ont une certaine influence sur un phénomène donnée. Dans ce cas, les apprenants doivent être 
conseillés de ne s’intéresser, à chaque fois et dans chaque protocole expérimental, qu’à un 
seul facteur afn d’exploiter les résultats de l’expérience proposée. Pour faciliter ce processus, 
on incite les apprenants à avoir l’habitude de créer des tableaux pour noter les valeurs des 
différents facteurs, puis de leur rappeler de retenir les mêmes valeurs sur toutes les lignes du 
tableau, à l’exception du facteur dont l’effet doit être vérifié.

On peut également les habituer à élaborer une fiche dans laquelle ils notent clairement :
•	 La question au sujet de l’expérience ou de toute autre forme d’examen.
•	 Une liste de facteurs pouvant être variables et de ceux contrôlés.
•	 Le nom du facteur que nous souhaitons changer et étudier son impact.
•	 La liste des facteurs que nous gardons constants.

Après chaque expérience ou toute autre forme de recherche et d’examen, il est important 
d’identifier les résultats obtenus et de les relier aux hypothèses et idées de départ à travers une 
discussion générale au cours de laquelle les apprenants, sous la supervision et la gestion de 
l’éducateur, présentent les résultats atteints et les meilleurs d’entre eux sont choisis à la lumière 
d’arguments convaincants.

Il est également souhaitable que l’éducateur s’assure de répéter les expériences plusieurs fois par 
le même groupe ou par plusieurs groupes pour assurer l’intégrité des procédures et donner la 
confiance nécessaire aux résultats obtenus. Le rôle de l’éducateur reste essentiel pour conduire 
la classe à s’approprier les connaissances correctes à atteindre.

La séance doit se terminer par la période d’institutionnalisation au cours de laquelle les 
résultats de la classe après investigation à toutes ses étapes sont confrontés aux connaissances 
scientifiques généralement reconnues ou «correctes» que l’éducateur cherche à acquérir et à 
construire par les apprenants. 

Nous pouvons adopter une démarche d’investigation pour développer l’enseignement des 
sciences sur la base de bénéfcier d’abord d’expériences professionnelles, sans négliger les 
contraintes du nombre d’apprenants dans les classes, l’état du matériel didactique, la formation 
des éducateurs, la motivation des apprenants et les attentes des parents et tuteurs.

•	 La séquence d’apprentissage se concentre sur la situation de départ (sensibilisation 
exploration), dont le sujet peut être une expérience, une observation directe ou une étude 
documentaire qui suscite l’intérêt des apprenants et les incite à poser des questions. 

•	 L’éducateur présente ces situations aux apprenants en utilisant les outils pédagogiques 
disponibles (tableau blanc - papiers - rétroprojecteur - projecteur vidéo, ...) et travaille pour 
les engager, dans la mesure où ils sont convaincus de l’importance de la situation et de 
l’appropriation du problème.

•	 Il éveille la curiosité des apprenants et les amène à poser des questions sur le sujet de la 
situation.

•	 Il encourage les apprenants à fournir des réponses préliminaires et des explications 
(hypothèses) liées aux questions qu’ils ont posées.

•	 Il répartit les apprenants en groupes et les incite à réfléchir à des protocoles expérimentaux 
ou des enquêtes documentaires pour l’investigation des hypothèses.

•	 Il fournit à chaque groupe le dispositif expérimental (dans le cas où l’investigation nécessite   
une manipulation expérimentale), ou du matériel ou des documents qui pourraient aider à la 
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réalisation de l’investigation. Dans le cas où le dispositif expérimental n’est pas disponible, 
un seul modèle suffit. 

•	 L’éducateur décrit avec précision le montage expérimental. 
•	 Il clarifie la méthode de travail et les conditions dans lesquelles l’expérience se déroule. 
•	 Il prend des précautions pour que l’expérience soit suivie par tous. 
•	 Les apprenants sont invités à écrire leurs prévisions concernant les résultats de l’expérience. 
•	 Il effectue un inventaire des prévisions communes à tous les apprenants. 
•	 Il réalise l’expérience en question et prend les mesures nécessaires. 
•	 Il s’assure de la prise de notes des observations et des mesures obtenues. 
•	 Il invite les apprenants à revoir leurs prévisions et interprétations à la lumière des résultats 

expérimentaux ou des investigations documentaires. 
•	 Il encourage les apprenants à exprimer leurs opinions et les confronter à ceux des groupes 

ou au  niveau de la classe. 
•	 Il vise à créer une indépendance chez les apprenants. 

•	 Connaître la situation de départ ; 
•	 Se poser la question sur la situation ; 
•	 Formuler des hypothèses explicatives ; 
•	 Discuter ses interprétations ou ses hypothèses avec ses collègues dans de petits groupes ; 
•	 Manipuler si le dispositif expérimental est disponible ou suivre l’éducateur pendant la 

réalisation de l’expérience.

Observer  
•	 Effectuer des recherches documentaires si nécessaire ; 
•	 Décrire les résultats obtenus dans les cas d’examen expérimental ; 
•	 Revoir ses interprétations à la lumière des résultats de l’expérience, de la recherche 

documentaire ou de l’observation ; 
•	 Construire et fournir des explications ou des solutions ; 
•	 Chercher des méthodes pour prouver sa crédibilité ; 
•	 Utiliser le langage de la science autant que possible ; 
•	 Parler lors de ses activités expérimentales à ses collègues ; 
•	 Présenter ses arguments et soutenir ses opinions ; 
•	 Partager ses idées ; 
•	 Formuler oralement et par écrit ses résultats provisoires ou finaux. 

Il convient de mentionner que :  
•	 L’investigation scientifique est un processus qui n’exprime pas des étapes successives et ne 

se résume pas dans la somme des étapes à suivre. 
•	 Ce processus varie selon la nature des sujets mis à l’étude et le type d’investigation à réaliser. 

L’éducateur est le seul qui a le droit de se concentrer sur certaines étapes et pas sur d’autres.
•	 La participation à toutes les étapes du processus dans chaque séance n’est pas obligatoire. 

LE RÔLE DE L’APPRENANT SE RÉSUME COMME SUIT : 

2 - Opérationnalisation de l’enseignement de l’activité scientifique selon la 

      démarche d’investigation 

L’objectif de la situation de départ est de motiver les apprenants à s’engager individuellement 
et collectivement dans l’apprentissage. c’est une étape qui place l’apprenant dans une situation 
où ses connaissances et pré-acquis, ses attitudes et ses représentations sont utilisées pour 
accomplir ce qui est demandé et répondre à la question posée. Ce moment de motivation 
doit passer par des moments de conflit sociocognitif qui conduit à la remise en question des 
représentations des apprenants. 

Il est souhaitable que la situation découle de l’environnement culturel de l’apprenant et qu’elle 
soit clairement liée au programme d’études et aux objectifs pédagogiques. 

Il est également souhaitable de motiver les apprenants à formuler des questions et de les 

2.1. Choix de la situation de départ 

a. Comment et pour quels objectifs ? 
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amener à formuler un problème qui doit être résolu, il peut être écrit dans un texte, ou axé sur 
un événement du vécu, ou un document iconique, ou multimédia. Le problème devrait être clair, 
facile à lire, facile à voir ou à suivre, invitant les apprenants à faire des observations ou à répondre 
à une question (ou à des questions). 

La situation de départ peut prendre diverses formules et diverses formes de motivation dans 
lesquelles la forme du travail est collective ou en petits groupes que l’éducateur propose aux 
apprenants au début de la séquence sous forme de visite, lecture d’un document, image, texte 
scientifique, séquence vidéo, enregistrement audio, courte histoire scientifique, question, 
événement, observation d’un phénomène naturel ou artificiel, fabrication d’un appareil simple, 
réalisation d’une expérience ou contes culturels. 

b. Exemple de situation de départ 

Sujet : Éducation à la santé et protection des systèmes 

La séquence d’apprentissage : combustion de la matière organique dans l’air. 

Au cours d’une célébration de la fête de AACHOURA (Cheaala), les enfants du quartier ont 
mis le feu à des pneus et du bois, ce qui a provoqué une forte combustion et une pollution de 
l’environnement. 

Quels sont les constituants des pneus ? 
Que produit la combustion des pneus et du bois ? 

La combustion des pneus et du bois produit des substances toxiques qui représentent un danger 
pour l’environnement. 

Forme de travail
•	 travail individuel puis en groupe. 

Produit attendu 
•	 Les apprenants rédigent leurs réponses individuellement.
•	 Partagent leurs idées avec les membres du groupe. 
•	 Formulent le problème et proposent une solution. 

C- Gestion de la situation de départ 

Étapes Rôle de l’éducateur Rôle de l’apprenant

Situation 
de départ 

•	 Prépare et présente une 
situation réelle à partir 
de l’environnement des 
apprenants. 

•	 Les motive à s’engager 
individuellement et 
collectivement. 

•	 Stimule leur intérêt et leur 
curiosité scientifique et les 
pousse à penser. 

•	 Le questionnement peut 
être : Question / Puzzle / 
Événement / Défi / Dessin / 
Image / texte /expérience / 
sortie ... 

Travail individuel
 
- L’apprenant exprime ses 
   représentations (décrit / écrit   
  /dessine…). 
- Diagnostique la situation.
- Écrit des questions. 
- Pose des questions oralement. 

Travail en groupe 

- Observe, affronte ses 
  idées avec celle des autres : 
  conflit sociocognitif entre les  
  apprenants.
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Qu’est-ce que la formulation du problème ?

En général, le problème est défini comme «un état dans lequel l’apprenant ressent qu’il est 
devant une situation (problème) ou une question confuse à laquelle il se sent incapable de 
répondre et veut connaître la bonne réponse». L’importance de cette étape réside dans la 
définition du problème scientifque, car comprendre la signification du problème ouvre la porte 
à un engagement des apprenants et les motive à poser des questions. 

La question est la clé de l’apprentissage et elle aide à l’implication des apprenants dans 
l’approche de l’investigation, afin de s’approprier le problème (la question de l’investigation), 
et de permettre le partage d’idées au sein des groupes afin de formuler les hypothèses. 

Poser des questions sur la situation de départ, qualifie concrètement les apprenants à réféchir et 
formuler des hypothèses et rechercher des réponses en adoptant l’argument et la preuve par le 
dialogue et la négociation entre les membres du groupe. L’éducateur travaille ici pour permettre le 
passage des apprenants de la formulation de leurs questions en langage courant vers un langage 
scientifique en listant les variables et en essayant de découvrir les relations existantes entre 
eux, en utilisant les concepts scientifiques qu’ils connaissent (ou qu’ils sont censés connaître). 

Etapes

Rôle de l’éducateurÉtapes Rôle de l’apprenant

Appropriation et 
formulation du 

problème

- Pose des questions qui 
  encadrent le sujet. 
- Détecte et prêter attention aux 
  représentations des apprenants 
- Oriente. 
- Aide à communiquer et à poser 
  des questions. 
- Rappele les concepts 
  scientifiques aidant à la 
  formulation scientifique du 
  problème. 
- Entraîne les apprenants pour  
  la formulation scientifque du 
  problème. 
- Spécifie les variables à étudier.

Travail individuel

- Rédige des formulations pour le  
  problème scientifique. 
- Énonce ses formulations du 
  problème. 

Travail en groupe
 
- Affrontent leurs productions. 
- Se mettent d’accord sur une 
  formulation, dans un langage 
  simple du problème. 
- Éxpriment le problème posé par   
  une question scientifique. 

Gestion de l’étape d’appropriation et de formulation du problème 

Exemples

Afin d’aider les apprenants à s’approprier et à résoudre le problème, l’éducateur peut les guider 
à travers les éléments de ce problème, par exemple:
•	 Partir d’une question ouverte sur un problème scientifique qui constitue un point de départ 

essentiel ;
•	 Émettre des directives indiquant ce qui doit être fait ;
•	 Limiter la question de la recherche ;
•	 Déterminer les variables de recherche sur lesquelles le travail portera (Variable indépendante 

/ variable dépendante) ;
•	 Être attentif au fait que le contexte de la résolution du problème est un cadre théorique 

définit qui conduit à la proposition d’hypothèse.

Exemple 1
A l’occasion de la Journée mondiale des forêts, j’ai participé à une sortie écologique, et à 
notre retour, notre éducateur nous a demandé de rédiger un rapport sur les constituants 
de la forêt.
Problème : Quels sont les constituant de la forêt ?

Un point de départ qui donne un sens à la recherche scientifique est le point de départ d’une 
question ouverte sur un problème scientifque.

2.2. Appropriation du problème et sa formulation (Activité de problématisation) 
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Exemple 2 
L’éducateur présente une vidéo montrant des chauves-souris. Après avoir vu la vidéo, un 
des apprenants a déclaré que la chauve-souris est un oiseau.

Que pensez-vous ?
Les apprenants sont répartis en groupes;
- L’éducateur aide les apprenants à identifier le problème
Problème : À quelle classe d’animaux appartient la chauve-souris ?

Exemple 3
L’éducateur demande aux apprenants ce qu’ils savent de l’eau de mer.
• Note les réponses au tableau en mettant l’accent sur «l’eau de mer est salée».
• Organise une discussion et affronte les perceptions sur la manière d’obtenir de l’eau  

pure.
• Permet aux apprenants de poser leurs questions.
• Les guide pour formuler et écrire le problème.
Problème : Comment séparer les constituants de l’eau de mer (solution de sel) ?

2.3. Proposition d’hypothèses  

a. Orientations opérationnelles 

Les hypothèses sont des explications provisoires au problème posé qui peuvent êtres vraies ou 
fausses, donc affirmées ou rejetées.

L’éducateur demande aux apprenants de les formuler et les assiste pour le faire. A cette étape, ils 
proposent des hypothèses sous forme de solutions provisoires au problème posé (interprétations 
préliminaires) au cours de la phase précédente.

Étapes Rôle de l’éducateur Rôle de l’apprenant

Suggérer des 
hypothèses 

•	Invite les apprenants à 
formuler des hypothèses. 

•	Aide les apprenants à 
construire et à formuler des 
hypothèses et les écrire 
sur le tableau ou le cahier 
d’activités.

•	Aide les apprenants à choisir 
les hypothèses appropriées.

•	Pose des questions qui 
soulèvent de nouvelles 
hypothèses du problème si 
nécessaire.

•	Spécifie les variables à étudier.
•	Encourage les apprenants à en 
discuter. 

•	Les invite à écrire leurs 
hypothèses. 

•	Les écrit au tableau.
•	Aide les apprenants à retenir 
les hypothèses vérifiables. 

Travail en groupe 
•	Suggèrent des hypothèses 
(des solutions ou des réponses 
possibles).

•	Écrivent les hypothèses sur les 
cahiers d’activités. 

•	Chaque groupe d’apprenants 
présente ses hypothèses, les 
discute en se basant sur des 
arguments et des preuves. 

•	Les apprenants affrontent 
leurs opinions les unes avec 
les autres. 
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Exemple 1
Problème : Les animaux respirent-ils de la même façon dans différents milieux ?
Hypothèses proposées
•	Les animaux ont souvent des organes respiratoires adaptés au milieu.
•	Les animaux vivant dans l’eau respirent avec des branchies.
•	Les animaux vivant dans l’atmosphère respirent à l’aide des poumons.

Exemple 2
Problème : Quelles installations électriques possibles pour allumer deux lampes avec 
un générateur ?
Hypothèses proposées 
•	Pour allumer deux lampes, on doit les installer en série.
•	Pour allumer deux lampes, on doit les installer en parallèle.
Sans oublier le dessin des deux installations électriques en série et en parallèle avec 
deux ampoules allumées et un interrupteur fermé, en utilisant des symboles et en 
écrivant la terminologie scientifique.

Exemple 3
Problème : À quelle classe d’animaux appartient la chauve-souris ?
Hypothèses proposées 
•	La chauve-souris est un oiseau car elle vole et a les caractéristiques des oiseaux.
•	La chauve-souris est un mammifère car elle a des poils et donne naissance et allaite ses 
petits.

b. Exemples d’hypothèses tirées des suggestions de l’apprenant

2.4. Vérification des hypothèses

a. Comment s’effectue cette étape ? 

Après la formulation du problème, les apprenants sont assistés pour concevoir des protocoles 
ou des modèles expérimentaux décrivant les procédures à suivre pour collecter les données 
et les informations nécessaires leur permettant de tester leurs hypothèses: (observation, 
manipulation, expérimentation, recherche de documents ...) puis la collecte et l’analyse des 
résultats. Il peut être important de savoir comment de multiples facteurs agissent lors de 
l’étude d’un phénomène donné.
 
Dans ce cas, il faut indiquer aux apprenants de prêter attention à un seul facteur pour chaque 
protocole expérimental afin que les résultats de l’expérience proposée puissent être exploités. 

Pour faciliter ce processus, les apprenants sont formés pour élaborer une fiche dans 
laquelle ils écrivent clairement : 

•	 La question scientifique sujet de l’expérience ou de toute autre forme de contrôle. 
•	 Une liste de facteurs qui peuvent varier et ceux qui peuvent être contrôlés.
•	 Le nom du facteur que nous aimerions faire varier et examiner son impact. 
•	 La liste des facteurs que nous maintenons constants.

La volonté aboutit à un ajournement, l’utopie ; la science 
aboutit à un doute, l’hypothèse.

Victor Hugo
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b. Tâches de l’éducateur et de l’apprenant 

c. Types d’investigation   

Étapes Rôle de l’éducateur Rôle des apprenants

Vérification des 
hypothèses 

•	Répartit les apprenants en 
groupes. 

•	Met le bon dispositif à la 
disposition des apprenants.

•	Assiste les apprenants dans 
la rédaction du protocole 
expérimental et le choix du 
dispositif approprié. 

•	Suit les manipulations 
•	Distribue les documents de 
l’investigation.

•	Encadre et guide les 
apprenants si nécessaire.

•	Assiste les apprenants dans la 
phase de discussion.

•	Suit le travail des groupes. 
•	Attire l’attention sur les 
précautions à prendre.

•	Fournit des conditions de 
sécurité. 

•	Travaillent en groupe. 
•	Conçoivent et programment 
des activités d’investigation et 
contribuent à la proposition d’un 
protocole expérimental. 

•	Proposent un dispositif et des 
montages expérimentaux. 

•	Font des expériences et les 
manipulent. 

•	Observent, mesurent et 
concluent. 

•	Notent leurs observations. 
•	Notent les résultats des 
expériences. 

•	Analysent des documents 
•	Visitent des sites. 

L’hypothèse ou les hypothèses proposées peuvent être testées en fonction de la nature 
du problème scientifique au moyen de plusieurs méthodes, telles que l’observation, 
l’expérimentation, la recherche documentaire ou la modélisation.

•	 Observation
Il s’agit d’inviter les apprenants à faire des observations significatives sur des scènes réelles, là 
où l’observation se traduit par :
- La description des objets et la collecte de données à définir ou à organiser.
- L’explication de phénomènes au moyen de la représentation (dessin, schémas).
-  L’élaboration d’un dessin d’un être vivant ou d’un échantillon, par la suite demander aux
  apprenants de comparer leurs dessins, puis refaire la même chose pour améliorer les 
    productions.
-   La traduction de l’observation en texte, schémas ou tableau.
-  La recherche des indicateurs et des données et les analyser pour résoudre le problème.

•	 Recherche documentaire
La recherche documentaire permet de traiter des sujets difficiles à expérimenter et à observer, 
cela peut être complémentaire à ces méthodes d’investigation. D’autre part, Elle contribue au 
renforcement de l’action coopérative et collective et au réinvestissement des connaissances 
ou leurs évaluations.

•	 Modélisation
La modélisation est le processus opérationnel de la connaissance qui permet la production 
du modèle et l’ajustement de ses éléments. Elle est donc la capacité à produire des cadres
théoriques basés sur la conscience de la pensée et le mode de son activité cognitive.

La modélisation demande la réalisation d’un ensemble de processus mentaux qui peut être 
résumé comme suit :
-  Définir les objectifs à atteindre par la création du modèle en relation avec un contexte donné.
-  Tracer les limites du format à modéliser.
- Identifier avec précision les éléments du format et les classer en fonction de leurs 
    caractéristiques.
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d. Exemples d’investigation 

Exemple 1 
Quelle est la relation entre la masse et le volume par rapport à la même matière?
•	 Les apprenants proposent un protocole expérimental réalisable pour vérifier les 

hypothèses.
•	 Ils réalisent l’expérience.
•	 Exemple: réalisation de plusieurs mesures de la masse et du volume.
      pour des matières différentes liquides et /ou solides (proposition d’une matière 
      pour chaque groupe).
•	 Les apprenants observent et notent les résultats.
•	 Les membres de chaque groupe discutent les résultats des expériences pour les 

développer et les présenter lors du partage.
•	 Les apprenants déduisent la relation entre la masse et le volume pour chaque
      matière.

Exemple 2

La terre tourne autour d’elle-même
•	 Les apprenants expriment leur point de vue sur la possibilité d’interpréter  

l’alternance du jour et de la nuit en testant le modèle de rotation de la terre autour 
d’elle-même en utilisant : une boule représentant la Terre, une lampe représentant 
le Soleil, un fil métallique comme axe de rotation de la balle et un morceau de bois 
représentant le support.

•	 Les apprenants cherchent comment réaliser le montage, discutent les objectifs à 
atteindre par sa création, puis identifient avec précision ses différents éléments et 
les classent en fonction de leurs caractéristiques.

•	 Ils conçoivent le modèle et le discutent dans chaque groupe en surveillant les 
résultats de la rotation de la balle autour d’elle-même. Les élèves peuvent exprimer 
ces résultats par des dessins et par écrit en représentant le jour par la partie de la 
boule illuminée en face de la lumière de la lampe de poche et la nuit représentée 
par la partie obscure de la boule. Les apprenants concluent que l’alternance du jour 
et de la nuit est le résultat de la rotation de la terre autour de son axe.
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Exemple 3
Les apprenants se demandent ce qu’il y a dans la graine d’haricot humide.
Par exemple : Y a-t-il vraiment une plante dans la graine ?
Chaque groupe teste une hypothèse :
•	 Il y a une plante complète à l’intérieur de la graine. 
•	 Il y a de très petites parties qui se transforment en une plante.
•	 Les apprenants ouvrent la graine d’haricot et distinguent ses parties : (membrane 

externe, cotylédons, plantule..).
•	 Ils dessinent leurs observations et partagent leurs conclusions.
     « Dans la graine il y a une plantule et deux cotylédons le tout recouvert d’une
     enveloppe. Les cotylédons renferment des réserves nutritifs pour la plantule ».
     La séance se termine par une discussion en groupe sur la manière de planter les   
     graines d’haricots et de suivre leurs stades de germination.
     Il est possible de choisir le gland de chêne ou les graines des petits pois.

2.5. Analyse des résultats obtenus avec retour sur l’hypothèse de départ 

2.6. Bilan des ressources

Afin de pouvoir faire le point sur l’investigation menée, il faut mettre tous les résultats en 
commun. 

Y a-t-il des doutes ? Faut-il recommencer ? Quelles hypothèses peut-on valider ?
Ce moment de débat doit être très règlementé. Chacun doit pouvoir s’exprimer, argumenter 
et tenir compte de l’avis des autres. Avec de l’entrainement, la parole n’est plus obligée de 
transiter systématiquement par l’éducateur. Les apprenants deviennent de plus en plus 
autonomes.

À ce stade, l’attention est portée sur les résultats obtenus, par chaque apprenant, les lier 
aux hypothèses de départ pour parvenir à des résumés de synthèse.

À la suite de chaque expérience ou de toute autre forme de recherche, il est important 
d’identifier les résultats obtenus et de les relier aux hypothèses et aux idées de départ, 
par le biais d’une discussion générale au cours de laquelle les apprenants sont supervisés 
par l’éducateur. En s’appuyant sur des arguments irréfutables, les meilleurs résultats sont 
retenus.

En outre, l’éducateur doit essayer de répéter plusieurs fois les expériences du même groupe 
ou de plusieurs groupes pour assurer l’intégrité des procédures et donner la confiance
nécessaire aux résultats obtenus. Le rôle de l’éducateur est essentiel pour orienter la classe 
à aborder les «bonnes» connaissances à atteindre.

Le stade d’institutionnalisation est le stade où les conclusions, après
investigation, doivent être confrontées à tous les stades avec les connaissances scientifiques 
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L’évaluation formative est le processus de contrôle des rythmes d’apprentissage des
apprenants par l’éducateur pendant la réalisation des séances d’appui.

Son objectif principal n’est pas la traduction des produits des apprenants en valeurs
numériques, mais elle vise plutôt à observer les conditions réelles de travail des
apprenants afin de fournir les conditions et les moyens appropriés pour améliorer la qualité de
l’apprentissage.

De Ketele définit ce type d’évaluation comme le déterminant des rythmes d’apprentissage 
et se déroule en classe.

Selon Philippe Perrenoud, l’évaluation formative est basée sur le fait que l’éducateur 
observe et accompagne les apprenants pendant qu’ils accomplissent ou tentent de 
résoudre une situation - problème, et surveille et détecte les problèmes d’apprentissage, 
les obstacles de réalisation et leurs difficultés, ainsi que les erreurs pour les analyser afin de 
déterminer le type de remédiation convenable.

2.7. Évaluation de l’appropriation de la démarche d’investigation et exploitation dans
      d’autres situations

reconnues que le curriculum vise leur acquisition par les apprenants.

L’importance de cette phase réside dans :
•	 Le partage : les groupes d’apprenants présentent leurs conclusions dont la formulation 

est faite collectivement avec l’assistance de l’éducateur et écrite au tableau ;
•	 Les liens entre les résultats obtenus avec le problème de départ, et la vérification de la 

validité de l’hypothèse ou des hypothèses proposées ;
•	 La confrontation des résultats obtenus aux connaissances scientifiques ;
•	 La recherche des convergences et des différences pour valider les expériences réalisées.
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Les activités de l’éveil scientifique selon la démarche d’investigation se caractérisent par 
l’organisation de l’apprentissage dans des situations didactiques qui se basent sur la résolution d’un 
problème scientifique nécessitant la participation de l’apprenant à sa formulation et au
développement d’une vision pour y remédier.

L’accomplissement de ces tâches dépend d’une stratégie organisée et conforme avec les 
étapes de la démarche d’investigation scientifique qui permet à l’apprenant de pratiquer des 
activités scientifiques dans lesquelles il prend le rôle du chercheur en prenant l’initiative de : 

•	 Poser des questions ;
•	 S’approprier et formuler le problème scientifique ;
•	 Proposer et vérifier les hypothèses ;
•	 Partager les résultats ;
•	 Construire des connaissances scientifiques.

Les trois axes principaux suivants constituent des domaines pour déterminer les critères 
d’évaluation des compétences et habiletés principales associées à la démarche d’investigation 
sur la base d’indicateurs pour chaque critère
Axe 1 : évaluation de la formulation du problème scientifique par l’apprenant.
Axe 2 : évaluation de la vision de résolution du problème scientifique par l’apprenant.
Axe 3 : évaluation de l’opérationnalisation de résolution de problèmes par l’apprenant.

Cette étape est très importante dans la définition du problème scientifique réel, car c’est 
la compréhension du sens du problème et son identification claire (l’appropriation du 
problème) qui distingue la légitimité et la crédibilité du travail scientifique. Cela permet 
l’implication et l’engagement des apprenants dans l’activité de problématisation en posant 
des questions objectives sur le problème. Poser ces questions permet de formuler une
représentation claire d’un problème scientifique dont les éléments sont déterminés : 
•	 Une question indiquant ce qui doit être fait ; 
•	 Le fait de cerner la question de recherche sur le sujet afin d’inclure un sujet spécifique 

à discuter  plutôt qu’un sujet général ; 
•	 L’identification des variables dans lesquelles la recherche s’effectuera ; 
•	 Le contexte d’une solution se situe dans un cadre théorique spécifique basé sur un 
•	 réseau conceptuel et des arguments logiques conduisant à la proposition d’hypothèses. 

Sur la base de ces données, les critères d’évaluation de cette étape peuvent être définis : 
- Reformuler le problème ; 
- Définir la variable de recherche ; 
- Formuler une question scientifique ; 
- Émettre des hypothèses scientifiques. 

II- QUELLE ÉVALUATION FORMATIVE DE LA DÉMARCHE 
D’INVESTIGATION SCIENTIFIQUE ? 

1er axe : Évaluation de la formulation du problème scientifique par l’apprenant

1- Critères d’évaluation formative selon la démarche d’investigation 

Critère Instructions pédagogiques Indicateurs 

Formulation 
appropriée du 

problème 
scientifique 

•	Partir d’une question ouverte 
sur un problème scientifique qui 
représente un point de départ 
de base.

•	Fournir des conseils indiquant 
quoi faire.

•	Limiter le champ de la question 

•	Diagnostic du problème sujet 
d’investigation. 

•	Détermination de la variable de 
recherche. 

•	Formulation d’une question 
scientifique. 
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de recherche.
•	Identifier les variables de 
recherche sur lesquelles on 
travaille : (variable indépendante  
variable dépendante). 

•	À noter que le contexte de
résolution du problème se 
déroule dans un cadre théorique 
déterminé qui conduit à la
proposition d’hypothèses. 

•	Lien entre la question 
scientifique et la situation de 
départ.

•	Proposition et formulation des 
hypothèses scientifiques.

•	Élaboration une vision 
préliminaire des hypothèses 
vérifiables.

Cette stratégie repose sur la réflexion et le raisonnement adoptés pour résoudre le 
problème. 

La démarche d’investigation scientifique est le résultat d’un ensemble de 
processus mentaux actifs lors du traitement de l’information pour résoudre un problème. 
Ce traitement peut être effectué à travers différents types de pensée selon la classification 
de P. Meirieu et J.P. Astolfi (1989).

Axe 2 : Évaluation de la vision de résolution du problème scientifique par l’apprenant

•	 La pensée déductive
    C’est un processus d’extraction logique par lequel le chercheur passe du général au 
    particulier. Il commence par la mise en place d’introductions générales descendant 
       progressivement vers des éléments qui relèvent de ces introductions. 

    Par conséquent, le résultat obtenu par le chercheur est inclus dans l’introduction et, 
   ainsi, les résultats de la déduction sont plus importants que les introductions. Le 
    critère de la sincérité des résultats est la cohérence de ces résultats logiquement et 
      mathématiquement avec ces introductions.

•	 Pensée inductive
      C’est un processus d’argumentation ascendant au cours duquel le chercheur passe des
    cas particuliers aux règles générales. De ce fait, les résultats de l’induction sont plus
      généraux que ses introductions.

     L’induction est réalisée à partir de l’obseravtion, l’expérimentation et toutes techniques
    de recherche utilisées. Le critère de sincérité dans ce type d’induction réside dans la
      compatibilité des résultats obtenus avec la réalité.

•	 Pensée divergente  
Elle consiste en la capacité de créativité et d’imagination et dans la production de  
nouvelles formes de relations et d’autres relations inattendues, ainsi que dans la mise 
en relation d’éléments indépendants de l’extérieur. La formulation des hypothèses fait 
appel à ce type de pensée.

•	 Pensée analogique  

     L’assemblage de nombreuses observations sur des faits isolés ne peut pas être une base de
   connaissances scientifiques, sans se référer à une théorie permettant d’interpréter ou de
   comprendre ce qui a été recueilli. Par conséquent, l’investigation scientifique fait appel à  
    tous les types de pensée et de l’ensemble des outils : observation, expérimentation, visites
    sur terrain, recherches, recherche documentaire et modélisation. 

Elle repose sur le transfert d’une relation d’un domaine connu à un domaine
inconnu. Elle repose dans la majorité des cas sur des images, des comparaisons et des
métaphores dans des inférences similaires. Cependant, cette approche devrait être
utilisée comme une épée à double tranchant.
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Critère Instructions pédagogiques Indicateurs 

Planification 
claire du scénario
 d’investigation 

scientifique 

•	Au cours de cette étape, 
l’apprenant doit être capable 
de discuter les étapes qu’il a 
conçu, et les variables qu’il 
a maitrisé pour démontrer 
sa capacité d’argumentation 
scientifique. 

•	Pour faciliter ce processus, les 
apprenants sont entrainés à 
l’élaboration d’une fiche sur 
laquelle ils notent : 

- La question scientifique sujet 
  d’expérience ou toute autre 
  forme d’investigation ; 
- Une liste de facteurs qui   
  peuvent varier et ceux qui 
  peuvent être maitrisés ; 
- Le nom du facteur que nous 
  souhaitons varier et étudier 
  son impact ; 
- La liste des facteurs que nous 
  gardons constants. 

•	Préparation de la liste du 
matériel : (sélection d’outils 
d’investigation).

 
•	Formulation et présentation 
 des manipulations,
 expériences, etc.

•	Réalisation des activités 
  d’investigation.

•	Formulation du bilan des 
  ressources. 

Les critères sont définis comme suit :
- Préparation de la liste du matériel.
- Rédaction et présentation des manipulations.
- Définition des instructions de données expérimentales et des observations.
- Identification des causes de l’erreur.

Cette étape se caractérise par l’évaluation de l’exploitation par l’apprenant des 
résultats de l’investigation, la structure des données expérimentales, la
confrontation des idées, la formulation de réponses scientifiques aux questions posées
et la vérification de l’hypothèse soulevée, en utilisant des formes de la communication
scientifique (présentation générale, rédaction de textes scientifiques, de dessins et de 
schémas scientifiques, utilisation de signes).
Les critères d’évaluation :
•	 Traitement des données expérimentales.
•	 Contrôle des concepts, règles et techniques scientifiques.
•	 Application de résultats expérimentaux dans la solution proposée (vérification 

d’hypothèse).
•	 Communication avec des formes d’expressions scientifiques.

Axe 3 : Évaluation de l’opérationnalisation de la résolution du problème scientifique 

par l’apprenant
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Critère Instructions pédagogiques Indicateurs 

Application 
correcte de la 

démarche 
d’investigation 

•	Décrire les choses et collecter 
des données (à connaître ou à 
classifier...). 

•	Traduire l’observation en texte, 
schémas ou tableau. 

•	Rechercher des indicateurs et 
des données et les analyser 
pour répondre au problème 
posé. 

•	Réaliser une ou plusieurs  
expériences, observer et noter 
les résultats. 

•	Tester le modèle. 

•	Confirmer ou ne pas confirmer 
l’hypothèse ou les hypothèses 
de recherche proposées. 

•	Maîtrise des concepts, règles et 
techniques scientifiques. 

  (degré de respect des étapes 
  de la démarche d’investigation). 

•	Confrontation des résultats 
expérimentaux à la solution 
proposée (confirmation de

 l’hypothèse ou réfutation). 

•	Communication avec des 
formes d’expression 

  scientifiques. 

•	Travail au sein du groupe 
 (partage). 

Évaluer la 
formulation 

des problèmes 
scientifiques 

2- Fiches d’évaluation 
•	 Les critères et indicateurs d’évaluation de la démarche d’investigation

Axes Criteres Indicateurs 
Apprenants 

1. Formulation 
appropriée du 
problème 
scientifique

1. Diagnostiquer le 
problème posé pour 
l’investigation (spécifier la
variable de la recherche) 

2. Formuler une question 
scientifique (lier la question 
scientifique à la situation de 
départ) 

3. Formuler et émettre des 
hypothèses scientifiques
(perception préliminaire
des hypothèses qui
peuvent être vérifiées)

1 2 3 4 5 ...

1. Préparation de la liste du 
matériel (sélection d’outils 
d’investigation) 

2. Formulation et présentation 
des manipulations/
expériences. (réalisation des 
activités d’investigation) 

3. Rédaction du
bilan des  ressources 
(connaître les causes d’erreur)

Évaluation de 
la vision de 
résolution 

du problème 
scientifique 

2. Planification 
claire du 
scénario 
d’investigation 
scientifique
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Évaluation de
l’opérationnalisation 

de la résolution
du problème 
scientifique

•	 Grille d’analyse du scénario d’un sujet de l’éveil scientifique axé sur la DIV 

3. Application 
correcte de la 
démarche 
d’investigation 
scientifique 

1. Maitrise des concepts, 
règles de contrôle et 
techniques
scientifiques (respect des 
étapes de la
démarched’investigation 
scientifique) 

2. Application des
résultats expérimentaux 
dans la solution proposée 
(vérification d’hypothèses) 

3. Communiquer par 
différentes formes
d’expressions scientifiques 

4. Travailler au sein du 
groupe  (partage)

(+) : Le critère est respecté
(-)  : Le critère n’est pas respecté
(x) : Le critère est en cours de réalisation 

Étapes 
de la DIV 

Remarques et 
régulations 
proposées 

Degré de 
réalisation

Oui Non

Indicateurs

Ce qui 
correspond à 
la formulation 

de chaque 
étape 

Situation 
de départ 

Convenable au niveau des 
apprenants

Soulève la surprise des
apprenants 

Significative 

Motivante et incite à poser 
des questions 

Crée un défi pour les
apprenants 

Permet aux apprenants
d’exprimer leurs
représentations 
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Les apprenants posent des
questions significatives 

Formulation des questions avec un
langage simple 

Création d’un conflit sociocognitif 
entre les apprenants (discuter et 
faire face aux questions) 

Formulation d’un problème
scientifique incitant à la recherche 

Adoption du travail en petits 
groupes 

Les apprenants suggèrent des
hypothèses sur le problème
scientifique 

Les apprenants expliquent les
hypothèses proposées 

Sélection d’hypothèses vérifiables 

Les apprenants proposent des
formules et des dispositifs pour 
tester des hypothèses (expérience 
/ manipulation / documentation / 
sortie / modélisation / observation 
... 

Les apprenants sont impliqués dans 
l’exécution des formules proposées 
en petits groupes 

Incitation aux règles de sécurité et 
à la protection de l’environnement 

Saisie des résultats et partage au 
sein des groupes 

Appropriation 
et formulation 
du problème 

Formulation 
des 

hypothèses 

Vérification 
des 

hypothèses 
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Participation des apprenants au 
partage des résultats entre les 
groupes

Utilisation du langage scientifique 

Lien entre les résultats à la
problématique 

Comparaison des résultats aux 
hypothèses 

Écriture de la conclusion dans le 
cahier d’activités 

Évaluation de l’appropriation de la
démarche d’investigation chez
l’apprenant

Exploitation de la conclusion dans 
d’autres situations 

Contribution des apprenants à la 
formulation de la conclusion en
utilisant un langage scientifique 
adéquat 

Partage et 
confrontation 
des résultats 

Bilan des 
ressources

Évaluation 
formative 

•	 Auto-évaluation de la démarche de l’investigation par l’apprenant

Critère J’évalue mes apprentissages Remarques

Formulation 

appropriée du 

problème 

scientifique 

Planification 

claire du 

scénario 

d’investigation 

•	Quoi....................................................? 

•	Pourquoi...........................................? 

•	Je pense (ou peut-être).............? 

•	Je suggère que..............................?

•	Les hypothèses ou les solutions 
possibles sont ......

•	J’ai utilisé les dispositifs suivants:
...................................................................
 
•	J’ai fait ce qui suit ...........................
 
•	J’ai remarqué à la fin de  
l’expérience que .............................. 

•	 Je conclus à la fin de 
l’expérience que ................................
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Application 

correcte de la 

démarche 

d’investigation 

•	J’ai vérifié mon hypothèse / 
proposition .............................................. 

•	J’ai appris que ........................................ 

•	Je n’ai pas pu ......................................... 

•	J’ai aidé mes collègues de groupe à 
..................................................................... 

•	J’ai appliqué ce que j’ai appris pour 
résoudre ...................................................

3- Remédiation de l’acquisition de la démarche d’investigation

La remédiation est un processus pédagogique qui vise à apporter des solutions 
dimensionnelles aux carences et dysfonctionnements d’apprentissage, sur la base d’un
diagnostic précis de ces carences et dysfonctionnements chez chaque apprenant et chez le 
groupe d’apprenants.

Elle est réalisée de manière dimensionnelle et elle est basée sur des données et des 
informations que l’éducateur extrait de la production de l’apprenant. 

Elle propose des solutions en vue de surmonter les dysfonctionnements (erreurs) dans 
l’apprentissage de l’apprenant ou d’un groupe d’apprenants. 

Sur la base des résultats de l’évaluation formative et de l’auto-évaluation, l’éducateur opère un 
diagnostic sur la production de l’apprenant, permettant d’avoir une information sur le niveau de 
maitrise des étapes et des critères d’évaluation de l’approche d’investigation à savoir : 

•	 Détecter des erreurs fréquentes ou des difficultés répétitives ; 
•	 Identifier et classer toutes les erreurs ; 
•	 Décrire et diagnostiquer chaque erreur ;  
•	 Rechercher les sources d’erreurs ;  
•	 Rechercher les causes des difficultés de l’apprenant ;  
•	 Les ordonner selon l’importance et l’urgence de leur remédiation. 

L’éducateur propose ensuite des solutions destinées à surmonter ce qui entrave le
développement de la démarche d’investigation en développant / sélectionnant des outils de
remédiation adaptés. Nous nous concentrons sur des critères clés d’évaluation des
compétences de base qui n’ont pas été contrôlées. 

•	 Fournir des exemples par cycle et par discipline pour chaque norme : 

1.  Formulation appropriée du problème scientifique ............................................. 
2. Planification claire du scénario d’investigation scientifique …........................ 
3. Application correcte de la démarche d’investigation scientifique................
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•	 Les types de remédiation appropriés selon les types d’erreurs et de leurs sources

Types d’erreurs et leurs origines Type de remédiation

Erreur 
accidentelle 

Erreur 
répétitive 

Accidentelle à la suite de facteurs 
liés au contexte

Depuis
longtemps 

Depuis peu 
de temps 

Sans conséquences 
graves 

Elle peut disparaître 
lors des apprentissages 
ultérieurs 

Elle doit faire l’objet 
d’une correction 
immédiate 

Remédiation ultérieure 
nécessaire 

Sans remédiation immédiate 

Remédiation urgente et ciblée 

Remédiation précise et 
approfondie 

Avec des conséquences 
importantes 

Ayant un impact sur le suivi des 
apprentissages 

Sans remédiation immédiate 

Remédiation immédiate et ciblée 

L’apprentissage en éveil scientifique repose sur le développement des compétences des
apprenants, grâce à l’acquisition de connaissances, de compétences, d’attitudes, de techniques 
et de modèles d’explication moderne des phénomènes scientifiques. Il repose principalement 
sur le développement des compétences de pensée scientifique afin de les consacrer à la
résolution des problèmes scientifiques auxquels ils sont confrontés dans leur environnement. 

La réflexion scientifique dépend généralement de l’approche de la recherche scientifique, qui 
consiste à adopter les étapes de la recherche, le raisonnement logique et systématique, ainsi 
que la structuration des données et des résultats enregistrés pour parvenir à une interprétation
scientifique objective du problème. Le suivi du développement des compétences associées à 
l’approche d’investigation scientifique nécessite une évaluation éducative spécifique.
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III- FICHE DE PLANIFICATION D’UNE SÉQUENCE
D’APPRENTISSAGE SELON LA DIV

Exemple de fiche technique pour une séquence 

d’enseignement/apprentissage selon la démarche d’investigation

Niveau

Étape de la
compétence

Matériel 
didactique Durée

Objectifs
pédagogiques

Type 
d’investigation

Discipline

Pré acquis

Sujet Titre de la  
séquence

Étapes
Rôles de 

l’éducateur 
Rôles de 

l’apprenant 
Mode de 
travail 

Outils

1- Situation de départ 

2- Appropriation du
    problème et formulation 

3- Formulation des
    hypothèses 

4- Vérification des
    hypothèses 

5- Analyse et partage des
    résultats 

6– Conclusion (bilan des     
     ressources)

7- Évaluation de 
    l’appropriation de la 
   démarche d’investigation
   (exploitation dans d’autres
   situations) 
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IV- EXEMPLES DE FICHES PÉDAGOGIQUES D’APPUI 
EN ÉVEIL SCIENTIFIQUE AXÉ SUR LA DÉMARCHE 

D’INVESTIGATION 

Fiche N°1

•	 Processus et situations d’apprentissage 

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

Étape de la 
compétence 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Pré acquis 

Éveil scientifique 
6ème  année de l’enseignement primaire 
Électricité 
Le fusible 
35 mn

Au terme de la 6ème année de l’enseignement primaire (4ème palier), dans 
une situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis (savoir,
savoir-faire et savoir-être.) pour résoudre une situation - problème liée à 
l’électricité.

- Allumer une lampe avec une batterie. 
- Eléments d’un circuit électrique simple. 
- Création d’un circuit électrique simple. 
- Installation en parallèle et en série.
- Rôle du disjoncteur dans un circuit électrique. 

- Un ordinateur et un vidéoprojecteur. 
- Câbles/fils électriques. 
- Lampes de 1,5 V.
- Piles de 1,5V et de 9V. 
- Fusibles très sensibles. 

- Découvrir le rôle du fusible dans le circuit électrique. 

- Manipulation. 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

Propose la situation suivante : vous étiez
entrain de voir un film à la télé,
soudainement la lumière et la télé s’éteignent. 
Le père contrôle le disjoncteur et le remet en 
fonction. Pour trouver l’origine de la panne il 
vous a demandé de remplacer la télé par
l’ordinateur, ce dernier n’a pas fonctionné à 
son tour. En présence de la lumière, la télé ne
fonctionne plus. Que s’est-il passé ?

Note les propositions des apprenants au
tableau et les motive pour détecter la
problématique. 

Les apprenants proposent 
des réponses à la situation.

Propositions des apprenants : 
- Dommages au niveau des
   fils/câbles électriques 
- Court-circuit 
- Panne à la prise de courant 
- Fusion de fusible… 
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3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 

- Facilite et oriente les apprenants à 
  proposer des hypothèses à vérifier 

- L’éducateur retient auprès des
  apprenants l’hypothèse ou les
  hypothèses qui seront vérifiées. 

Confronte les hypothèses et 
choisit une ou un nombre
spécifique d’hypothèses à
vérifier. 

- Donne le dispositif aux apprenants et
  leur demande de proposer une
  manipulation pour déterminer le rôle d
  fusible dans le circuit électrique. 

- Active et organise la discussion. 
- Incite les apprenants à utiliser des termes   
  scientifiques. 
- Demande aux apprenants de se référer  
  à leurs hypothèses et de les comparer  
  aux résultats. 

- Aide l’apprenant à formuler la
  conclusion. 

- Incite les apprenants à formuler une 
  conclusion en utilisant des termes
  scientifiques appropriés. 

- Propose une activité dans une situation
  d’apprentissage différente. Les apprenants réalisent l’activité. 

Hypothèses proposées

- Dommages au niveau des câbles
- Panne à la prise de courant
- Fusion du fusible

Réalise la manipulation 
proposée pour conclure le rôle 
du fusible dans le circuit
électrique. 

Exploitation des résultats

- Présentation et discussion des 
  résultats obtenus.
- Comparaison des résultats 
  avec les hypothèses et 
  s’assurer de leur validité. 

Conclusion : le fusible est
monté en série avec les lampes 
et les appareils pour les
protéger des dommages lorsque 
le courant devient puissant ou 
lorsqu’il y a un court-circuit.

Fiche N°2

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Pré acquis 

Sciences de la vie et de la terre 
1ère Année de l’enseignement secondaire collégial 
La masse volumique 
Les 3 états de la matière 
50 min 

Au terme de la 1ère année de l’enseignement secondaire collégial 
(4ème palier), dans une situation significative, l’apprenant utilise ses
pré-acquis (savoir, savoir-faire et savoir-être) pour résoudre une
situation-problème liée à l’eau, les états physiques de la matière, le volume, 
la masse et la masse volumique. 

- La masse. 
- Le volume. 
- Les trois états de la matière. 

- Maitriser les notions de masse et du volume. 
- Découvrir la relation entre la masse et le volume pour la même 

matière. 

Expérimentation. 
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•	 Processus et situations d’apprentissage

Matériel 
didactique 

- Un ordinateur et un vidéoprojecteur 
- Balance électronique 
- Eprouvette graduée 
- L’huile 
- L’eau 
- L’aluminium 
- Le cuivre… 

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

Activité de l’éducateur Activités de L’apprenant

Présente la situation suivante: Une
étiquette d’un flacon présente 
l’information suivante: 0,8g/cm3.
Quelle est la signification de cette
information ? 

- Note les réponses des apprenants sur le 
  tableau ; 
- Organise la discussion et confronte les 
  perceptions des apprenants sur le
  contenu de l’étiquette ; 
- Donne l’occasion aux apprenants de
  poser leurs questions ; 
- Retient la ou les questions en rapport
  avec le problème et auxquelles ils 
  doivent répondre à la fin de la séance ; 
- Aide les apprenants à formuler le
  problème et l’écrit sur le tableau. 

- Assiste les apprenants à formuler des
  hypothèses et les écrire sur le tableau ; 

- Aide les apprenants à choisir les
  hypothèses adéquates.

Exemple d’hypothèse à vérifier : 
- La masse est proportionnelle au volume pour la même matière. 

Quelle est la relation entre la masse et le volume par rapport à la même 
matière ? 

- Les apprenants proposent les   
  hypothèses telles que : 
- La masse change quand le
  volume change. 
- Le changement de la masse 
  est indépendant de celui du
  volume. 
- Chaque fois que le volume 
  augmente la masse augmente 
  aussi.

- Pose des questions 
- Cerne la problématique 
- S’exprime sur la masse, le
  volume et l’état de la matière 
- Essaye de comprendre s’il   
  s’agit d’une masse ou du 
  volume du liquide ? ou d’une   
  nouvelle quantité physique ? 

- Relit l’étiquette du flacon 
- Ecoute attentivement 
- Traite individuellement
   l’information 
- Pose des questions sur la
  relation entre :
•	la masse et le volume. 
•	La masse et la nature de la 
matière. 

•	La relation de la masse avec 
l’état physique de la matière. 

  - Discute et formule le
     problème et l’écrit au tableau. 
  - Reformulation en groupe de la 
    problématique, sa discussion
    et son appropriation.
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4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 

- Aide les apprenants à proposer un
protocole expérimental réalisable pour 
vérifier l’hypothèse avec détermination 
du dispositif expérimental. 

- Active et organise la discussion. 
- Incite les apprenants à utiliser des termes 
  scientifiques.
- Demande aux apprenants de se référer  
  à leur hypothèse et de la comparer aux 
  résultats.
- Retient l’hypothèse valide.

- Aide l’apprenant à formuler la
  conclusion. 
- Incite les apprenants à formuler une   
  conclusion en utilisant des termes
  scientifiques appropriés. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente exemple : 
Reconnaitre la nature des matières
différentes à partir de leur masse
volumique. 

Les apprenants réalisent l’activité. 

- Contribue à suggérer le 
  protocole expérimental. 
- Réalise l’expérience. 
- Exemple : réalisation de
  plusieurs mesures de la masse   
  et du volume pour des
  matières différentes liquides et   
  ou solides (proposition d’une 
  matière pour chaque groupe). 
- Observe et note les résultats. 
- Discute les résultats obtenus. 

Exploitation des résultats : 
Présentation des résultats des 
différents groupes. 
Discussion des résultats.
Comparaison des résultats avec 
les hypothèses proposées. 
S’assurer de la validation des 
hypothèses. 

Conclusion : La masse
volumique d’une matière est la 
masse d’une unité de volume de 
la même matière. 

On lui donne le signe, pour la 
calculer on applique la formule 
suivante :  p = m/V 
L’unité fonctionnelle de la masse 
volumique est le g/cm3.
La masse volumique caractérise 
la matière à une température 
donnée. 

Fiche N°3

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Éveil scientifique 
5ère année de l’enseignement primaire 
Solubilité et Mélanges 
Mélanges 50 min 

Au terme de la 5ème année de l’enseignement primaire (4ème palier), 
dans une situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis
(savoir, savoir-faire et savoir-être) pour résoudre une
situation-problème liée à la solubilité et mélanges.

Mélange homogène 
Mélange hétérogène 
Soluté 
Solvant 
Effet de la température (transformations physiques de la matière) 
Solution 
Séparation des composants d’un mélange hétérogène
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Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

- Découvrir la méthode de séparation des constituants de l’eau
  de mer ; 
-  Connaître la manière d’obtenir de l’eau pure. 

Expérimentation 

- Un ordinateur et un vidéoprojecteur
- Verrerie (tube à essai, bécher…) 
- Bec bunsen 
- Thermomètre 
- Eau de mer 
- Sable 
- Sel 
- Papier filtre 
- Le manuel scolaire… 

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

- Répartit les apprenants en groupes ; 
- Pose la question sur tout ce qu’ils savent    
  sur l’eau de mer et ses constituants; 
- Les incite à noter leurs réponses ; 
- Reformule la situation si nécessaire ; 
- Aide les apprenants à identifier le
  problème. 

- Note les réponses des apprenants sur 
  le tableau ; 
- Insiste sur la nature salée de l’eau 
  de mer ; 
- Organise la discussion et confronte les  
  perceptions des apprenants sur la
  manière d’obtenir de l’eau pure ; 
- Retient la ou les questions en rapport  
  avec le problème et auxquelles ils  
  doivent répondre à la fin de la séance ; 
- Aide les apprenants à formuler le 
  problème et l’écrit sur le tableau. 

- Organise l’intervention des apprenants ; 
- Les aide à formuler des hypothèses ; 
- Leur demande de regrouper les 
  hypothèses similaires ; 
- Incite les apprenants à classer les 
  hypothèses en hypothèses vérifiables
  expérimentalement et hypothèses 
  non vérifiables. 

- Propose des hypothèses en se 
  basant sur les pré-acquis et sur 
  les expériences vécues ; 
- Propose des hypothèses 
  telles que : 
- On obtient l’eau pure en chauf
  fant l’eau de mer (solution
  salée) ; 
•	 Par exposition de la solution 

salée au soleil ; 
•	 Par filtration de la solution 
      salée ; 
•	 Par décantation de la solution 

salée ; 
- Les apprenants écrivent les 
  hypothèses dans le cahier 
  d’activités.

La question suivante peut être retenue : 
- Comment peut-on séparer les constituants d’une solution salée ? 

Propose des réponses telles que : 
- L’eau de mer est bleue.
- L’eau de mer est froide. 
- L’eau de mer est tiède.
- L’eau de mer est polluée.
- L’eau de mer est salée. 

- Faire ressortir ses
  représentations sur la
  constitution de l’eau 
  de mer et sur la séparation de  
  ses constituants : 
- Ajouter une grande quantité 
  d’eau ; 
- Ajouter de l’eau de javel ; 
- Filtrer l’eau ; 
- Extraire le sel de l’eau ;
- Après discussion les apprenants
  formulent le problème. 
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- L’éducateur retient auprès des
apprenants l’hypothèse ou les
hypothèses qui seront vérifiées. 

- Incite les apprenants à réfléchir à la
  façon de vérifier les hypothèses 
  proposées (une expérience et un 
  dispositif expérimental) ;  
- Suit le travail en groupes.

NB : Pour la sécurité des apprenants, 
l’éducateur doit être chargé de manipuler 
le dispositif expérimental tout en 
chauffant la solution salée.

- Active et organise la discussion  ;
- Incite les apprenants à utiliser des 
  termes scientifiques (évaporation, 
  distillation…) ;
- Demande aux apprenants de se 
  référer à leurs hypothèses et de les 
  comparer aux résultats. 

- Aide l’apprenant à formuler la 
  conclusion ; 
- Incite les apprenants à formuler une  
  conclusion en utilisant des termes 
  scientifiques appropriés. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Exploitation des résultats 
- Présentation des résultats 
  obtenus ; 
- Discussion des résultats ; 
- Comparaison des résultats avec 
  les hypothèses ; 
- Validation des hypothèses. 

- Formule la conclusion ; 
- Traduit les résultats en dessins 
  et commentaires ; 
- Écrit la conclusion dans le 
  cahier d’activités. 
Conclusion : Pour séparer les 
composants d’une solution 
(mélange homogène comme 
l’eau salée), nous utilisons la 
technique de distillation qui 
dépend de la transformation 
d’un état liquide à un état 
gazeux (évaporation) et de la 
transformation de la substance 
d’un état gazeux à un état 
liquide par l’action 
du froid (condensation). 

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

Travail en groupe 
- L’apprenant réfléchit sur la 
  façon de vérifier les hypothèses ; 
- Choisit les expériences 
  possibles pour vérifier les 
  hypothèses ; 
- Détermine le dispositif 
  expérimental ;
- Réalise les expériences en
  tenant en compte les mesures 
  de sécurité ; 
- Note les résultats d’expériences 
  et les exprime sous forme de  
  dessins et les commente ; 
- Discute les résultats au sein de 
  son groupe.

Les hypothèses suivantes peuvent être retenues : 
•	 On sépare les constituants d’une solution salée à travers la distillation ; 
•	 On sépare les constituants d’une solution salée à travers la filtration de 

la solution ; 
•	 On sépare les constituants d’une solution salée à travers la décantation. 

- Les apprenants confrontent 
les hypothèses et choisissent
une ou un nombre spécifique
d’hypothèses à vérifier. 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

7ème étape :
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 
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Fiche N°4

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Éveil scientifique 
5ème année de l’enseignement primaire La nature 
Constituants de la forêt 
50 min 

Au terme de la 5ème année de l’enseignement primaire (4ème palier), 
dans une situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis 
(savoir, savoir-faire et savoir-être) pour résoudre une
situation - problème liée à la nature. 

- Les végétaux 
- L’eau 
- La nature 

- Découvrir les constituants de la forêt ; 
- Distinguer entre les constituants biotiques et abiotiques de la forêt. 

Observation

- Un ordinateur et un vidéoprojecteur. 
- Un film documentaire sur la forêt.
- Un manuel scolaire. 

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

- À l’occasion de la Journée Mondiale 
  de la Forêt, les apprenants ont participé 
  à une sortie écologique, et à leur retour,  
  l’éducateur leur demande de rédiger un 
  rapport sur les constituants de la forêt. 
- L’éducateur doit s’assurer que les
  apprenants ont compris la situation. 

- Donne l’occasion aux apprenants de 
  poser leurs questions.
- Retient la ou les questions en rapport 
  avec le problème et auxquelles ils doivent 
  répondre à la fin de la séance.
- Aide les apprenants à formuler le 
  problème et l’écrire sur le tableau.

- Organise l’intervention des apprenant.
- Les aide à formuler des questions : 
- Que trouve-t-on dans la forêt ? 
- Les animaux sont-t-ils les seuls 
  constituants de la forêt ? 
- Quels sont ses autres constituants ? 

NB : Il faut accepter toutes les 
hypothèses émises par les apprenants. 

- L’éducateur retient auprès des
  apprenants l’hypothèse ou les 
  hypothèses qui seront vérifiées.

La question suivante peut être retenue : 
- Quels sont les constituants de la forêt ? 

Travail en groupes 

- Discussion collective.

- Poser des questions pour 
  comprendre la situation 
  proposée. 

- Faire ressortir leurs 
  représentations ; 

- Après discussion, les 
  apprenants formulent le 
  problème. 

Travail en groupes 
- Propose des hypothèses telles 
  que : 
•	 Dans la forêt on trouve de 

grands arbres ;
•	 Dans la forêt vivent des 
      animaux sauvages ; 
•	 Les plantes de la forêt 

poussent sur un sol ; 
•	 Il y a des êtres vivants dans 

le sol. 
- Écrit les hypothèses dans le 
  cahier d’activités. 

Confronte les hypothèses et 
choisit une ou un nombre
spécifique d’hypothèses à
vérifier.
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- Incite les apprenants à réfléchir à la 
  façon de vérifier les hypothèses
  proposées.
- Répartit les apprenants en 4 groupes 
  selon les hypothèses retenues. 
- Présente les consignes de sécurité et de 
  préservation de la forêt.

NB : C’est possible de vérifier les
hypothèses proposées par une sortie 
écologique. 
- Sinon on peut utiliser des ressources
  média sans commentaire. 
- 1er test : Organisation d’une sortie
  écologique (la proximité de
  l’établissement scolaire est souhaitable) 
- 2ème test : Présente un film
  documentaire sur les constituants de la  
  forêt, et demande aux apprenants de
  décrire ses constituants. 

- Active et organise la discussion 
- Demande aux apprenants de se référer 
  à leurs hypothèses et de les comparer 
  aux résultats.
- Présente des clarifications si 
  nécessaires. 

- Aide les apprenants à formuler la 
  conclusion. 
- Les incite à formuler une conclusion en 
  exploitant le même film documentaire 
  utilisé précédemment mais cette fois si 
  avec introduction du commentaire 
  sonore. 
- Insiste sur la nécessité de la préservation 
  de la nature et de garantir les équilibres 
  naturels. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Exploitation des résultats 
- Présentation des résultats
  obtenus par chaque groupe ; 
- Discussion des résultats ; 
- Comparaison des résultats avec 
  les hypothèses ; 
- Validation des hypothèses.

- Après visualisation du film
  documentaire commenté,
  chaque apprenant corrige
  les notes prises et élabore une
  conclusion finale répondant
  aux hypothèses retenues : 
- La forêt se caractérise par la
  diversité de ses constituants : 
•	 Les constituants biotiques 

(animaux et végétaux), tels 
que : les oiseaux, les rongeurs, 
les vers de terre, les arbres, 
les arbustes, les herbes, etc. ; 

•	 Le sol en tant que biotope ; 
•	 Les constituants abiotiques 

(roches, eau, litière, etc.).

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

Travail en groupe 
- Les apprenants se répartissent 
en 4 groupes pour vérifier les 4 
hypothèses retenues.
1er test : Dans chaque groupe la 
vérification des hypothèses se 
fait à travers : 
- L’observation ; 
- L’examen concret ; 
- La manipulation ; 
- La note les résultats obtenus et
   les exprime sous forme de
   dessins et les commente ; 
- Ils discutent les résultats au sein
  du groupe. 
2ème test : Les apprenants suivent 
le film documentaire, listent et 
notent les constituants de la 
forêt.

Les hypothèses suivantes peuvent être retenues : 
•	 Dans la forêt on trouve de grands arbres. 
•	 Dans la forêt vivent des animaux sauvages. 
•	 Les plantes de la forêt poussent sur un sol. 
•	 Il y a des êtres vivants dans le sol. 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 
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Fiche N°5

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Sciences de la vie et de la terre 
1ère Année de l’enseignement secondaire collégial. Classification des 
êtres vivants et équilibres naturels. Classification des êtres vivants
2h

À la fin de la première étape de la première compétence de base pour 
la première année de l’enseignement secondaire collégial, l’apprenant 
utilise ses pré-acquis pour résoudre une situation-problème à signification 
en rapport avec l’adaptation du système digestif des organismes vivants 
à leur régime alimentaire et aux relations nutritionnelles entre eux et les
équilibres naturels à l’intérieur du milieu. 

- Quelques critères pour construire une clé de détermination.
- Classification des vertébrés en cinq groupes.
- La nature et ses composants. 
- La forêt est un biotope riche en êtres vivants qui doivent être
  soignés et préservés. 
- Le sol est un milieu vivant. 

- Découvrir les critères de distinction entre les animaux ;  
- Comparer entre les animaux selon des critères bien déterminés ; 
- Définir le concept de la norme et la nécessité d’unifier les critères
  de classification des animaux. 

- Observation - Comparaison - Recherche dans des documents. 

- Ordinateur et vidéoprojecteur
- Photos d’animaux 
- Animaux conservés en formol 
- Loupes à main et binoculaires 
- Boîtes de classification des animaux 
- Clé de détermination des animaux 
- Manuel scolaire… 

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

- Présente une vidéo montrant des
  chauves-souris ; 
- Après avoir vu cette vidéo, l’un des
  apprenants a déclaré que la 
  chauve-souris est  un oiseau. 
  Que pensez-vous ? 
Les apprenants sont répartis en groupes ; 
- Présente la situation ; 
- Reformule la situation si nécessaire ; 
- Aide les apprenants à identifier le
  problème. 

- Incite et aide les apprenants à formuler
  et poser des questions ; 
- Retient la ou les questions auxquelles
  les apprenants répondent à la fin de la
  séance. 

- Voit la vidéo.
- Pense et discute les données en
  groupe. 
- S’approprie le problème.

- Les apprenants font ressortir
  leurs représentations. 
- Ils réfléchissent sur le
  problème qui devrait être
  résolu.
- Ils posent des questions sur le
  problème. 
- Ils se mettent d’accord sur les
  questions qui peuvent être
  sujet d’investigation. 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

La question suivante peut être retenue : 
- À quelle classe d’animaux appartient la chauve-souris ?
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3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

- Organise l’intervention des apprenants 
  et les aide à formuler des hypothèses ; 
- Incite les apprenants à classer les 
  hypothèses en hypothèses vérifiables
  expérimentalement et hypothèses
  non vérifiables.

- L’éducateur retient auprès des
  apprenants l’hypothèse ou les
  hypothèses qui seront vérifiées. 

- Propose des hypothèses en
  se basant sur les pré-acquis,
  les données sur la situation de
  départ et sur les expériences
  vécues, telles que : 
•	 La chauve-souris est un 

oiseau 
•	 La chauve-souris est un 

mammifère 
- Regroupe les hypothèses 
  similaires.
- Écrit les hypothèses dans le  
  cahier d’activités. 

- Confronte les hypothèses et
  choisit une ou un nombre
  spécifique d’hypothèses à
  vérifier. 

- Formule la conclusion.
- Élabore des schémas.
- Écrit la conclusion dans le 
  cahier d’activités.

Les hypothèses suivantes peuvent être retenues : 
- La chauve-souris est un oiseau car elle a les caractéristiques des oiseaux ;
- La chauve-souris est un mammifère car elle a des poils et donne naissance 
  et allaite ses petits.

- Incite les apprenants à réfléchir à la
  façon de vérifier les hypothèses
  proposées : (expérience - comparaison -
  recherche dans des documents).
- Aide à penser et à adapter les 
  moyens au but souhaité. 
- S’assure que les critères de
  classification sont sélectionnés. 
- Distribue des images d’animaux. 
- Suit le travail des apprenants. 
- Insiste sur le contrôle et la vérification 
  des critères de la classification des
  animaux.
- Attire l’attention des apprenants 
  aux précautions de sécurité. 

- Aide à choisir comment organiser et 
  présenter les résultats. 
- Organise la discussion.
- Facilite la distinction entre les idées. 
- Aide à trancher lorsque les idées des
  apprenants sont en désaccord.
- Attire les apprenants à définir le concept  
  de la norme et la nécessité d’unifier les  
  critères de classification. 

- Aide l’apprenant à formuler la
  conclusion.
- S’assure de la précision et l’exactitude   
  de la formulation.

Travail en groupe
- Réfléchit sur la façon de vérifier 
  les hypothèses.
- Enumère les outils nécessaires à 
  la classification. 
- Observe et note les
  caractéristiques communes à la 
  chauve-souris et au reste
  d’animaux.
- Isole les animaux restants selon 
  les caractéristiques communes. 
- Formule et vérifie d’autres
  hypothèses.
- Note les résultats dans le cahier 

  d’activités.

- Discute les résultats au sein de 

  son groupe. 

Exploitation des résultats 
- Présentation	et discussion des 
  résultats obtenus par chaque 
  groupe ; 
- Compare les résultats avec  
  les hypothèses ; 
- S’assure de l’affirmation ou non  
  de l’hypothèse ; 
- Définit le concept de la norme  
  en étant conscient de la
  nécessité de normaliser les
  critères de classification. 
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7ème étape : 
Évaluation et

 ré- exploitation 
dans d’autres 

situations 

- La chauve-souris n’appartient pas à la classe des oiseaux car elle ne 
  possède pas les caractéristiques des oiseaux (n’a pas de plumes) ; 
- La chauve-souris appartient aux mammifères car elle a les caractéristiques 
  des mammifères (la présence de poils sur sa peau et sa femelle donne 
  naissance et allaite ses petits) ; 
- Pour la classification des organismes vivants, les clés de détermination 
  sont utiles ; ces organismes sont classés en plusieurs groupes en fonction  
  de plusieurs critères, parmi lesquels le critère morphologique. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Les apprenants réalisent l’activité. 

Fiche N°6

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Sciences de la vie et de la terre.
1ère année de l’enseignement secondaire collégial.
Relation entre les êtres vivants et leurs interactions avec le milieu.
La respiration dans différents milieux.
50 min.

Au terme de la 1ère année de l’enseignement secondaire collégial, dans une 
situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis (savoir, savoir-faire 
et savoir-être) pour résoudre une situation-problème liée à la relation entre 
les êtres vivants et leurs interactions avec le milieu de vie ainsi qu’à la
respiration dans différents milieux. 

Notions de : 
- Poumon 
- Inspiration 
- Expiration 
- Oxygène 
- CO2 

- Découvrir les modes respiratoires dans différents milieux ; 
- Distinguer entre respiration aquatique et aérienne ; 
- Connaitre la respiration pulmonaire, trachéale et la respiration par 
  les branchies. 

- Observation - Comparaison - Recherche dans des documents. 

- Vidéos, PC et vidéoprojecteur 
- Sauterelles 
- Poissons et aquarium 
- Documents sans commentaires 
- Matériel de dissection 
- Loupe 
- Manuel scolaire 
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•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

Présente la situation suivante : 
- Imaginez un aquarium avec des
  poissons et une cage avec des lapins et 
  des sauterelles. 
- Supposons qu’on fait sortir un poisson  
  de l’eau et on le pose sur la table et on 
  retire la sauterelle et un lapin de la cage 
  et on les place dans l’eau. Que se 
  passerait-t-il ? 
Les apprenants sont divisés en groupes : 
- Incite les apprenants à imaginer la
  situation et à poser des questions.
- Reformule la situation si nécessaire. 
- Les aide à identifier le problème. 

- Invite les apprenants à poser des 
  questions et les aide à choisir la ou les  
  questions auxquelles il faut répondre ; 
- Garde la ou les questions liées aux 
  modes respiratoires des animaux ; 
- Fournit aux apprenants les documents 
  nécessaires.

- Organise l’intervention des apprenants  
  et les aide à formuler des hypothèses ; 
- Incite les apprenants à classer les
  hypothèses en hypothèses vérifiables
  expérimentalement et hypothèses non 
  vérifiables ; 
- Retient auprès des apprenants ;  
  l’hypothèse ou les hypothèses à vérifier. 

- Incite les apprenants à réfléchir au
  dispositif expérimental approprié à
  vérifier l’hypothèse : (manipulation -
  comparaison - recherche dans des
  documents) ;
- Active la discussion ; 
- Prépare le matériel de dissection ; 
- Suit le travail des apprenants et les aide 
  si nécessaire ; 
- Avertit les apprenants à prendre des  
  précautions de sécurité ; 
- Fournit aux apprenants les documents 

- Aide les apprenants à choisir comment  
   organiser et présenter les résultats.
- Organise la discussion.
- Facilite la distinction entre les idées. 
- Aide à trancher entre les idées en cas  
   de désaccord. 

La question suivante peut être retenue : 
Comment les animaux respirent-ils dans différents milieux ? 

L’hypothèse suivante peut être retenue : 
Les animaux ont des organes respiratoires adaptés à leurs milieux de vie. 

- Pense au problème. 
- Les apprenants décrivent et
  discutent ce qui arrive à chaque  
  animal lorsqu’on change son
  milieu de vie.
- L’apprenant s’approprie le
  problème. 

- Pense au problème. 
- Les apprenants décrivent et
  discutent ce qui arrive à chaque 
  animal lorsqu’on change son
  milieu de vie.
- L’apprenant s’approprie le
  problème. 

- Propose des hypothèses en
  se basant sur les pré-acquis, les
  données sur la situation de 
  départ et sur la réalité vécue ; 
- Confronte les hypothèses et 
  choisit un nombre spécifique 
  d’hypothèses à vérifier ; 
- Écrit des hypothèses dans le 
  cahier d’activités. 

- Réfléchit sur la façon de
  vérifier les hypothèses. 
- Développe des manipulations   
  appropriées (disséquer
  différents animaux, schémas  
  respiratoires). 
- Étudie des documents. 
- Utilise des ressources 
  numériques.
- Note les résultats. 

Exploitation des résultats
- Présentation des résultats
  obtenus par chaque groupe ;
- Discussion des résultats entre  
  les groupes ;  
- Comparaison des résultats avec     
  Les hypothèses ;
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- Aide l’apprenant à formuler la conclusion. 
- S’assure de la précision et l’exactitude 
  de la formulation. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Les animaux ont des modes respiratoires adaptés à leur milieu de vie. 
On distingue la respiration aérienne et la respiration aquatique. La 
respiration aérienne est de deux types : 

- La respiration pulmonaire, où des échanges de gaz respiratoires se 
  produisent entre le sang et les poumons. L’oxygène est transporté des
   poumons vers le sang, tandis que le dioxy de de carbone est transféré du
   sang vers les poumons. 

- La respiration trachéale lorsque l’air riche en oxygène pénètre dans les
  voies respiratoires. Le réseau brachial le distribue aux cellules du corps et
  l’échange de gaz a lieu directement avec les cellules. 

- La respiration dans l’eau où les échanges gazeux respiratoires entre le
  sang et l’eau se font à travers les parois des branchies. 

Remarque : certains animaux vivant dans l’eau et d’autres dans l’air 
respirent à travers la peau.

- Confirmation de la validité ou 
   non des hypothèses.

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

- Rédige la conclusion. 
- Fait des schémas. 
- Écrit la conclusion d’activités 
  sur le cahier. 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 

Fiche N°7

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et 
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Sciences de la vie et de la terre. 
2ème année de l’enseignement secondaire collégial. Tectonique des 
plaques.
Preuves de la dérive des continents.
1h30 min.

Au terme de la 2ème année de l’enseignement secondaire collégial,  dans une 
situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis (savoir, savoir-faire 
et savoir-être) pour résoudre une situation-problème liée à la relation entre
la tectonique des plaques et les phénomènes géologiques : séismes,
volcans et tectonique.

- Les phénomènes géologiques internes. 
- Les fossiles et la fossilisation.
- La carte topographique. 
- La carte géologique.

- Connaître le concept de tectonique des plaques ; 
- Découvrir les preuves morphologiques, géologiques et
  paléontologiques de la dérive des continents.

- Observation - Recherche dans des documents. 
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Matériel 
didactique 

- Vidéos, PC et vidéoprojecteur ;   
- Animations liées à la dérive des continents ; 
- Carte du globe terrestre montrant les côtes de l’Afrique et     
  l’Amérique du Sud ; 
- Cartes géologiques liées à la répartition géographique des fossiles  
  dans le monde ; 
- Cartes géologiques liées à la répartition géographique des roches  
  anciennes dans le monde ; 
- Manuel scolaire.

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

Présente la situation suivante : 
- Voir une vidéo montrant l’éloignement  
  des continents ; 
Les élèves sont invités à voir la vidéo et  
à poser des questions :
- Aide en cas de manque de 
  compréhension ; 
- Présente la situation sous une autre 
  manière si nécessaire. 

- Invite les apprenants à poser des
  questions ; 

- Les aide à choisir la ou les questions
  auxquelles ils chercheront la réponse     
  durant cette séance.

- Organise l’intervention des apprenants  
  et les aide à formuler des hypothèses ; 
- L’éducateur retient auprès des
  apprenants l’hypothèse ou les
  hypothèses qui seront vérifiées. 

Les questions suivantes peuvent être retenues : 
- Les continents constituaient-ils vraiment un seul bloc ? 
- Quelles preuves prouvent-t-elles l’éloignement des continents ? 

- Voit la vidéo ; 
- Pense au problème ; 
- S’approprie le problème. 

- Pose des questions sur le
  problème à résoudre, telles
  que : Les continents étaient-ils	
  vraiment regroupés en un seul
  bloc ? 
- Quelles preuves
   prouvent-t-elles cet
   éloignement ? 
- Quels sont les phénomènes
  géologiques qui ont conduit à
  la séparation et à l’éloignement
  des continents ? 
- L’apprenant écrit les questions
  dans le cahier d’activités.

- Propose des hypothèses (en
  se basant sur les pré-acquis, les
  données sur la position de
  départ et sur la réalité vécue). 
Par exemple : Cette théorie de 
dérive des continents peut être 
acceptée : 
- Si les rochers de la côte
  opposée ont le même âge ; 
- Si les mêmes fossiles sont
  présents dans les roches 
  formant les côtes opposées des  
  deux continents ; 
- Si la forme géométrique des  
  côtes opposées est 
  complémentaire ; 
- Écrit des hypothèses dans le   
  cahier d’activités. 
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4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

- Incite les apprenants à réfléchir à la
  façon de vérifier : (Observation - 
  comparaison - recherche dans des
  documents...).
- Aide à correspondre le dispositif à 
  l’objectif de l’expérience. 
- Active la discussion. 

Prépare le dispositif  nécessaire : 
- Papier cartonné pour élaborer un
  modèle de la forme géométrique de
  chacun des continents Africain et 
  d’Amérique du Sud ; 
- Présentation de plusieurs cartes
  géologiques, montrant la répartition
  géographique de roches très anciennes   
  datant de plus de deux milliards
  d’années et des cartes montrant la
  répartition des fossiles Mussaurus en 
  Afrique et en Amérique du Sud.

- Il aide à choisir comment organiser
  et afficher les résultats. 
- Organise la discussion. 
- Facilite la distinction entre les idées. 

- Aide l’apprenant à formuler la
  conclusion. 
- S’assure de la précision et l’exactitude 
  de la formulation. 

La dérive des continents est une théorie qui prouve que les continents étaient 
regroupés en un seul bloc, puis ce bloc a été fragmenté et divisé en
continents qui se sont progressivement écartés et éloignés les uns des autres. 
Parmi les preuves du déplacement des continents, on mentionne : 
- La preuve morphologique ou géographique qui montre la complémentarité 
  entre les lignes côtières opposées ; 
- La preuve géologique qui montre que l’âge des roches anciennes trouvées
  sur les deux côtes est le même ; 
- La preuve paléontologique qui montre la propagation des mêmes fossiles
  sur les deux côtes.

Remarque : le résultat peut être complété par des dessins  ou des schémas
qui illustrent les preuves susmentionnées. 

- Il reproduit l’Afrique et
  l’Amérique du Sud sur du
  papier cartonné puis utilise les  
  ciseaux pour modéliser les deux
  continents ; 
- Rapproche les deux modèles 
  l’un de l’autre ; 
- Recherche dans les cartes 
  mises à sa disposition les 
  preuves qui lui permettent 
  d’argumenter la séparation et 
  l’éloignement des continents.
- Compare les roches et les
  fossiles des deux continents ; 
- Note les résultats
  d’observation. 

Exploitation des résultats 
- Présentation des résultats
  obtenus par chaque groupe ; 
- Discussion des résultats entre 
  les groupes ;  
- Comparaison des résultats 
  avec les hypothèses ; 
- L’affirmation ou non des
  l’hypothèses. 

- Formule la conclusion après  
  discussion.
- Écrit la conclusion dans le
  cahier d’activités. 

- Réfléchit sur la façon de
  vérifier les hypothèses ; 
- Réalisation d’une modélisation  
  du phénomène... ; 
- Formulation d’autres
  hypothèses en cas de besoin 
  puis vérification ; 
- Note le dispositif proposé dans 
  le cahier d’activités. 

Les hypothèses suivantes peuvent être retenues : 
La dérive des continents peut être retenue si : 
- Les roches des deux côtes opposée ont le même âge ; 
- Les mêmes fossiles sont présents dans la roche formant les côtes opposées ; 
- La forme géométrique des côtes opposées est complémentaire.
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7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

Fiche N°8

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Sciences de la vie et de la terre.
2ème année de l’enseignement secondaire collégial. Tectonique des 
plaques.
Sismicité et sa relation avec la tectonique des plaques.
2h.

Au terme de la 2ème année de l’enseignement secondaire collégial, 
dans une situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis 
(savoir, savoir-faire et savoir-être) pour résoudre une situation-
problème liée à la relation entre la tectonique des plaques et les
phénomènes géologiques : séismes, volcans et tectonique avec
déduction de la composition de la Terre. 

- La répartition géographique des volcans et des séismes dans le 
  monde. 
- Le concept de la plaque lithosphérique. 
- Certains facteurs internes responsables du changement constant 
  de la surface de la Terre. 

- Connaitre les concepts de : séisme, intensité, épicentre, foyer et
  ondes sismiques ; 
- Découvrir la relation entre l’intensité des séismes et l’amplitude des
  ondes sismiques ;
- Comprendre la relation des dégâts avec l’intensité des séismes.

 Observation - Recherche dans des documents.

- Vidéos, PC et vidéoprojecteur ; 
- Documents du manuel scolaire ; 
- Texte précisant la profondeur du foyer par rapport aux deux
  séismes ;
- Document montrant la relation de l’amplitude des ondes sismiques   
  avec l’éloignement du foyer du séisme ; 
- Modèle explicatif de la relation amplitude d’onde / l’intensité ;
- Dispositif de simulation.

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

Présente la situation suivante : 
Un reporter a déclaré que le tremblement 
de terre qui a frappé la ville d’Al Hoceima 
le 24 février 2004 a fait des pertes dans 
certaines régions plus que dans d’autres. 
(montrez la carte sismique de la région) 
Comment expliquez-vous cela ?

- Incite les apprenants à poser des 
  questions. 
- Aide en cas de manque de 
  compréhension. 
- Présente la situation autrement si 
  nécessaire. 

- Lit la situation et observe la 
  carte. 
- Pense au problème. 
- L’apprenant s’approprie le
  problème. 
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2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

- Invite les apprenants à poser des
  questions. 
- Les aide à choisir la ou les questions 
  auxquelles il faut répondre durant cette 
  séance. 

- Organise l’intervention des apprenants ; 
- Aide les apprenants à formuler des  
  hypothèses ; 
- Incite les apprenants à regrouper 
  les hypothèses similaires ; 
- Incite les apprenants à classer les 
  hypothèses en hypothèses 
  vérifiables et hypothèses non
  vérifiables. 

- Incite les apprenants à réfléchir à la 
  façon de vérifier (Observation - 
  comparaison - recherche dans des 
  documents).
- Aide à correspondre le dispositif et  
  l’objectif de la séance. 
- Active la discussion. 

- Prépare le dispositif nécessaire ;
- Propose un texte montrant la 
  profondeur du foyer pour deux séismes  
  de différentes intensités ; 
- Fournit un document expliquant la 
  relation entre l’amplitude des ondes et 
  l’éloignement de l’épicentre ; 
- Modèle explicatif de la relation entre 
  l’amplitude des ondes sismiques et 
  l’intensité du séisme ; 
- On peut avoir recours à des simulations.

Les hypothèses suivantes peuvent être retenues : 
- L’intensité du séisme diminue au fur et à mesure que nous nous éloignons  
  de l’épicentre.
- Les pertes ont une relation avec l’amplitude des ondes sismiques. 
- L’intensité des ondes sismiques diminue au fur et à mesure que nous nous 
  éloignons de l’épicentre.

- L’éducateur retient auprès des 
  apprenants l’hypothèse ou les hypthèses
  qui seront vérifiées. 

La question suivante peut être retenue : 
Quels sont les facteurs ou les phénomènes géologiques qui sont à l’origine 
de la différence de dégâts entre les régions ? 

- Pose des questions liées au
  problème ; 
- Écrit les questions dans le
  cahier d’activités. 

- Propose des hypothèses (en
  se basant sur les pré-acquis, les
  données sur la position de 
  départ et sur la réalité vécue). 
Par exemple : 
- l’ampleur des dégâts est liée à 
  l’intensité du tremblement de 
  terre. 
- L’intensité diminue au fur et à 
  mesure que nous nous éloignons  
  de l’épicentre du tremblement 
  de terre. 
- La force des ondes sismiques 
  diminue au fur et à mesure que  
  nous nous éloignons de
  l’épicentre. 
- Les dégâts ont une relation  avec
  l’amplitude des ondes sismiques. 
- Écrit les hypothèses dans le 
  cahier d’activités. 

- Confronte   les   hypothèses
  et choisit un nombre spécifique
  d’hypothèses à vérifier. 

- Réfléchit sur la façon de 
  vérifier les hypothèses.
- Réalisation d’une observation 
  ou d’une modélisation du 
  phénomène.
- Note le dispositif de 
  vérification proposé dans le  
  cahier d’activités. 

- Observe les documents et 
  prend des notes ; 
- Compare les données des deux 
  séismes ; 
- Vérifie les hypothèses ; 
- Note les résultats. 



72

G
U

ID
E 

D
’É

VE
IL

 S
CI

EN
TI

FI
Q

U
E

- Aide à choisir comment organiser et  
  afficher les résultats. 
- Organise la discussion. 
- Facilite la distinction entre les idées.

- Aide l’apprenant à formuler la 
  conclusion. 
- S’assure de la précision et l’exactitude 
  de la formulation.

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Les formations rocheuses sous la surface de la terre en raison des
mouvements des plaques lithosphériques sont exposées à la rupture au
niveau du foyer (l’endroit de libération de l’énergie produite par le
tremblement de terre), à partir duquel les ondes sismiques se propagent 
dans toutes les directions, provoquant un tremblement de terre, et
différents dégâts. 

L’intensité des pertes diminue au fur et à mesure que la profondeur du foyer 
augmente et que nous nous éloignons de l’épicentre car l’amplitude des 
ondes sismiques diminue progressivement. 

Exploitation des résultats 
- Présentation des résultats
  obtenus par chaque groupe ; 
- Discussion des résultats entre 
  les groupes ; 
- Comparaison des résultats avec 
  les hypothèses ; 
- Confirmation de la validité des
  hypothèses. 

- Propose, discute et écrit la   
  conclusion dans le cahier 
  d’activités.

Les apprenants réalisent 
l’activité.

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

7ème étape : 
Évaluation et 

ré- exploitation 
dans d’autres 

situations 

Fiche N°9

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et
durée 

Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Sciences de la vie et de la Terre.
3ème année secondaire collégial. 
Éducation nutritionnelle.
Constituants des aliments.
2h.

Au terme de la 3ème année de l’enseignement secondaire collégial, dans une 
situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis (savoir, savoir-faire 
et savoir-être) pour résoudre une situation-problème liée aux fonctions de 
nutrition et l’éducation nutritionnelle. 

- les bienfaits de la nutrition ; 
- Protection dentaire ; 
- La notion de repas ; 
- Constituants des aliments ; 
- Fonctions de nutrition. 

- Découvrir les constituants du manioc. 
- Connaître comment mettre en évidence les constituants des aliments. 
- Comparer la valeur nutritive du manioc et du lait.
- Mise en évidence des aliments simples et complexes. 

- Vidéos, PC et vidéoprojecteur ; 
- Des images ; un ordinateur et un vidéo projecteur ; 
- Eau distillée ; réactifs (liqueur de Fehling, eau iodée, nitrate 
  d’argent, oxalate d’ammonium, acide nitrique et acide acétique 
  amidon, glucose) ; 

- Expérimentation - Observation - Recherche dans des documents. 
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- Bec bunsen, tubes à essai, pipettes, cônes, papier filtre, cristallisoir,  
  verre et pinces en bois ; 
- Matériel frais (produits alimentaires tels que pain, lait, huile et 
  raisins...).

•	 Processus et situations d’apprentissage 

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

Présente la situation de départ suivante : 
Il montre une image d’enfants dont 
l’alimentation après le sevrage était
basée sur le manioc, ce qui entraîne 
l’apparition de certains symptômes et 
la mort d’environ 30% des enfants de 
moins de cinq ans. Comment expliquer 
cela ? 
- Leur expose la situation. 
- Les incite à observer et à poser des 
  questions. 
- Reformule la situation si nécessaire. 
- Les aide à identifier le problème.

- Incite les apprenants à poser des 
  questions. 
- Garde la ou les questions liées à la mise 
  en évidence des constituants des 
  aliments. 
- Fournit aux apprenants les documents  
  nécessaires. 

- Organise l’intervention des
 apprenants ; 
- Les incite à regrouper des
  hypothèses similaires ; 
- Leur conseille de classer les
  hypothèses en hypothèses
  vérifiables expérimentalement et
  hypothèses non vérifiables. 

Les questions suivantes peuvent être retenues : 
- Quelles sont les constituants des aliments et quelle est la relation de ces 
  aliments avec l’état de santé de l’enfant ? 

- Observe le document. 
- Discute des données au sein de 
  chaque groupe. 
- Il s’approprie le problème.

L’apprenant pose des
questions sur le problème. 
•	La nourriture consommée par   
 ces enfants est-elle suffisante ? 
•	Quelles sont les constituants 
du manioc ? 

•	Quels sont les constituants des 
aliments que nous mangeons ? 

•	Comment mettre en 
évidence ces constituants ?  
Les apprenants se mettent 
d’accord sur les questions 
d’investigation. 

- L’apprenant suggère des hypothèses 
  à partir des : 
•	 Prés acquis ; 
•	 Données de la situation de départ ; 
•	 Expériences vécues. 
- L’apprenant écrit les hypothèses dans 
  le cahier d’activités.
- L’apprenant confronte les hypo
  thèses et choisit celles qui peuvent 
  être vérifiées.

Les hypothèses qui peuvent être retenues : 
Le lait contient des nutriments qui ne se trouvent pas dans le manioc. 
L’absence de certains constituants dans le manioc est responsable de
l’apparition des symptômes puis la mort des enfants.
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4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

- Active la discussion. 
- Incite les apprenants à réfléchir au 
  dispositif expérimental approprié pour  
  effectuer des expériences. 
- Aide à faire correspondre le dispositif 
  proposé avec l’objectif de l’expérience. 
- Prépare le dispositif expérimental. 
- Suit le travail des apprenants et les aide 
  si nécessaire. 
- Sur le plan technique, une brève 
  explication sur les produits chimiques 
  utilisés est utile. 
- Avertit les apprenants pour prendre 
  des précautions de sécurité.
- Se déplace entre les groupes et suit 
  leur travail. 
- Fournit aux apprenants les documents 
  et les aides selon leur besoin. 

- Aide les apprenants à choisir comment 
  organiser et présenter les résultats. 
- Organise la discussion. 
- Facilite la distinction entre les idées. 
- Aide à trancher entre les idées en cas de 
  désaccord.

- Aide l’apprenant à formuler la 
  conclusion. 
- S’assure de la précision et l’exactitude 
  de la formulation. 

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente. 

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

Le lait et le manioc sont constitués d’aliments simples (sels minéraux et 
matière organique), ce sont donc des aliments complexes. 
- Comparé au lait, le manioc manque de certaines des protéines, de sorte que 
la nutrition basée sur le manioc entraîne des symptômes pathologiques qui 
entraînent la mort. 
Les aliments que nous mangeons sont composés d’aliments simples : 
- Matières minérales : eau et sels minéraux. 
- Matières organiques : sucres, lipides, protéines et vitamines. 

- Réfléchit sur la façon de 
  vérifier les hypothèses.
- Développe une expérience ou 
  des expériences appropriées. 
- Propose le matériel du 
  dispositif expérimental 
  approprié. 
- Note le dispositif proposé 
  dans le cahier d’activités. 
- Propose et écrit les étapes de 
  l’expérience et le matériel 
  nécessaire dans le cahier 
  d’activités. 
- Schématise les expériences. 
- Effectue les expériences de 
  mise en évidence des 
  différents   aliments simples 
  présents dans le lait. 
- Écrit les résultats des 
  expériences (sous forme de 
  tableau, par exemple). 

Exploitation des résultats 
- Présentation des résultats 
  obtenus par chaque groupe. 
- Partage et discussion des 
  résultats entre les groupes 
- Comparaison des résultats	   
  avec les hypothèses. 
- Confirmation de la validité ou
   non des hypothèses. 

- Rédige la conclusion. 
- Termine les schémas des
   expériences. 
- Propose et écrit la conclusion    
  dans le cahier d’activités.

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 

Sciences de la vie et de la Terre.
3ème année secondaire collégiale. Réaction de la matière organique 
avec l’oxygène de l’air.
Combustion de la matière organique dans l’air.
60 min.

Fiche N°10

Discipline, 
niveau, chapitre, 

séquence et
durée 
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Étape de la 
compétence

Pré acquis 

Objectifs 
pédagogiques 

Types 
d’investigation 

Matériel 
didactique 

Au terme de la 3ème année de l’enseignement secondaire collégial, 
dans une situation significative, l’apprenant utilise ses pré-acquis (savoir,
savoir-faire et savoir-être) pour résoudre une situation-problème liée 
aux corps et matières, aux atomes et ions, à l’oxydation des métaux aux
réactions de substances organiques avec le CO2, aux solutions acides et 
basiques, aux réactifs et aux risques de quelques substances utilisées dans 
la vie quotidienne sur la santé et l’environnement. 

- Atomes, molécules ;
- Caractéristiques des matériaux ;
- Concept de réaction chimique ;
- Combustion complète et combustion incomplète.

- Mise en évidence des produits de combustion de la matière organique et
  ses influences sur l’environnement.

- Vidéos, PC et vidéoprojecteur ;
- Des images ; 
- Bec bunsen ; 
- Morceau de caoutchouc ; 
- Papier/plastique ; 
- Cristallisoir ; 
- Eau de chaux ; 
- Tubes à essais.

- Expérimentation - Observation - Recherche dans des documents. 

•	 Processus et situations d’apprentissage

Étapes 

1ère étape : 
Situation de 

départ 

2ème étape : 
Formulation du 

problème 

Activité de l’éducateur Activités de l’apprenant

L’éducateur présente la situation suivante :
Au cours d’une célébration de la fête de 
AACHOURA, les enfants du quartier ont 
mis le feu à des pneus et du bois, ce qui 
a provoqué une forte combustion et une
pollution de l’environnement.
Quels sont les constituants des pneus et du 
bois ? 
La combustion produit des substances 
toxiques qui représentent un danger pour 
l’environnement. comment mettre en
évidence certains de ses constituants ? 

- Incite les apprenants à diagnostiquer la  
  situation ; 
- Note les questions des apprenants.

- Incite les apprenants à formuler des 
   hypothèses et les écrire sur le tableau.
- Aide les élèves à choisir les hypothèses 
  adéquates.

Les questions suivantes peuvent être retenues : 
- Quels sont les principaux atomes constituant la matière organique ? 
- Quel est l’influence de la combustion sur l’environnement ? 

- Pose des questions sur le sujet ;
- Discute des données au sein de 
  chaque groupe ; 
- Il s’approprie le problème. 

- Reformulation en groupe de la 
  problématique, sa discussion 
  et son appropriation ; 
- Écriture du problème sur le
  tableau. 

- Les apprenants proposent :  
  (atomes de carbone, oxygène,  
  hydrogène et azote, asphyxie,  
  pollution de l’air) ; 
- Participent au choix de 
  l’hypothèse ou des hypothèses   
  à vérifier. 

3ème étape : 
Formulation des 

hypothèses 
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4ème étape : 
Vérification des 

hypothèses 

5ème étape : 
Confrontation 
des résultats 

6ème étape : 
Bilan/ 

conclusion 

- Aide les apprenants à proposer un
  protocole expérimental réalisable 
  pour vérifier les hypothèses. 
- Choix du dispositif expérimental 
  adéquat.
- Désigne un apprenant pour réaliser 
  l’expérience avec prise de mesures de 
  sécurité. 
- Organise la discussion. 

- Aide à choisir comment organiser et 
  présenter les résultats. 
- Organise la discussion. 
- Facilite la distinction entre les idées. 
- Il aide à trancher entre les idées en cas  
  de désaccord. 

- Suggestion du protocole  
  expérimental. 
- Réalisation de l’expérience par   
  l’un des apprenants
  (combustion d’un morceau de 
  caoutchouc…) 
- Observation des résultats de  
  l’expérience (vapeur d’eau et 
  CO2 après avoir utilisé le 
  réactif de l’eau de chaux).
- Les apprenants suivent
  l’expérience et notent les
  observations. 
- Ils discutent les résultats de
  l’expérience.

Exploitation des résultats
- Présentation des résultats 
  obtenus par chaque groupe. 
- Partage et discussion des 
  résultats entre les groupes 
- Comparaison des résultats  
  avec les hypothèses. 
- Confirmation de la validité ou 
   non des hypothèses.

- Aide l’apprenant à formuler la 
  conclusion. 
- S’assure de la précision et l’exactitude 
  de la formulation. 

- Rédige la conclusion. 
- Écrit la conclusion dans le 
  cahier d’activités. 

Formulation des hypothèses à vérifier 
- La matière organique se compose d’atomes de carbone, d’Oxygène, 
  d’Hydrogène et d’Azote.
- La combustion de la matière organique produit des gaz toxiques 
  provoquant l’asphyxie.
- La combustion de la matière organique pollue l’air. 

- Élaboration d’une conclusion 
Les atomes de carbone, d’oxygène et d’hydrogène entrent dans la 
constitution de la matière organique. La combustion de la matière
organique produit des gaz toxiques qui polluent l’air, parmi lesquels le CO2.

Propose une activité dans une situation 
d’apprentissage différente pour s’assurer 
de la réalisation des objectifs visés. 

Les apprenants réalisent 
l’activité. 

7ème étape : 
Évaluation et 

ré-exploitation 
dans d’autres 

situations 
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